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UN APPEL 250 MINEURS TUES
La Question des écoles de Manitoba 

sera de nouveau soumise au 
Conseil Privé

H décidera si la minorité catho* 
llque a le droit de deman­

der une législation ré- 
médiatrice

Sir John Thompson a reçu samedi la 
lépêche suivante :

Londres, 23 juin.
1*6 ministre de la justice,

Ottawa.
Dans la question des écoles de Mani* 

»oba l’appel au Conseil Privé est ac­
cordé.

Bomfas Bischipp.
Cet appel est accordé à la minorité 

catholique romaine du Manitoba, contre 
le jugement de la Cour Suprême du Ca­
nada, rendu à Ottawa le 20 février der­
nier.

Ce jour-là la Cour Suprême a donné 
sa réponse aux six questions soumises 
par le gouverneur-général en conseil.

Cette réponse déclare en substance 
que la loi ne maintient pas l’appel de la 
minorité du Manitoba pour une législa­
tion rémédiatrice.

Trois des juges de la Cour Suprême : 
le juge en chef Strong, les juges Tas­
chereau et Gwynne, se sont prononcés 
contre hi demande, et deux autres, les 
jages Fournier et King, en faveur.

Le juge Sedgewick n’a pas voulu pren­
dre part à cette décision parce qu’il 
« était occupé de cette cause pendant 
qu’il était député-ministre de la jus­
tice.

Cette décision n'était pas finale parce 
que des deux côtés on avait droit d’en 
appeler au Conseil Privé comme dans 
tous les cas ordinaires.

L’appel de la minorité a eu le résul­
tat cité plus haut.

Le Conseil Privé de la Grande-Bre­
tagne est maintenant appelé à se pro­
noncer sur les six questions qui ont été 
soumises par le gouvernement fédéral à 
la Cour Suprême du Canada.

Ces questions ont été publiées dans 
nos colonnes. Il s’agit dans cette cause, 
la cause de Brophv, de la fameuse loi 
passée par le parti libéral do Manitoba 
a la demande du fanatique Martin

L’opinion du comité judiciaire citée 
plus haut, que le droit d’appel existe 
encore, donne un regain d’intérêt à 
cotte ei importante question.

SCOLOPENDRE

Encore une qui fait irruption parie 
robinet d’un consommateur

Notre aqueduc semble être le récep­
tacle d’une foule d’animaux d’un aspect 
et d’une qualité peu eu harmonie avec 
les goûts dos contribuables.

Après les lézards, les serpents ; c’est 
le tour des scolopendres. Une autre de 
ces myriapodes (qui a un grand nombre 
de pattes),est sortie ce matinjdu robinet 
de M. Adélard Lapierre, barbier, 61G 
rue Ste Catherine.

LES ELECTIONS D’ONTARIO

C’est demain qu’auront lieu les élec­
tions d’Ontario. 11 se fait à ce sujet 
bien des prédictions, car jamais lutte 
n’aura été aussi mêlée, aussi compli­
quée. Il faut élire 94 députés. Or, il 
n y a pas moins de 206 candidats, dont 
82 libéraux, 60 conservateurs, 48 pa­
trons, 6 P.P.A. et 9 indépendants.

Changement des saisons
Le bourgeonnement qui se prod ait 

chaque année dans les plantes nous 
rappelle les changements qui s’opèrent 
dans la nature. 11 n’y a aucun homme 
exempt de ce changement des saisons, 
car avec le printemps vient une nou­
velle force et une nouvelle vigueur ou 
un sentiment de lassitude et une condi­
tion généralement énervée. Si vous vous 
sentez fatigué et épuisé, vous avez be­
soin de suivre un traitement du tonique 
de Hawker pour les nerfs et l'estomac, 
le remède le plus efHcaoe pour donner 
de la force, purifier le sang et donner 
de IT’appétit et un tonique restaura­
teur du siècle. Tous les pharmaciens la 
vendent.

—Demandez un échantillon du déli­
cieux café de Lyman, tout le monde peut 
l’avoir, tout le monde peut le goûtor.

Chaque palette de tabac Derby Plug 
porte, comme marque de commerce, une 
petite pièce en forme de Casque Derby.
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Epouvantable catastro­
phe dans une mine en 

Angleterre
ÜXPLOSION DE GKISOi

Las corps des victims* affreu­
sement broyés et brûlés

Une terrible explosion de grisou «’est 
produite dans la mine de charbon ** Al­
bion,” dans le Yorkshire, samedi Le 
nombre des morte est évalué a 251. La 
scene de cette épouvantable catastro­
phe est à 200 pieds sous terre. Beau­
coup des corps des victimes sont 
terriblement broyés et brûlés. I ne 
foule de femmes, qui n’ont pas 
pris un instant do repos depuis l’ex­
plosion entourent l’onfice du puits at « 
tendant des nouvelles do leurs pères etl 
de leurs frères. Le sauvetage dans l’in | 
térieur de la mine est trop ditticile à] 
cause de la quantité do débris ainonce- 
celées sur le passage des travailleurs et 
des chevaux morts.

LE PRESIDENT CARNOT ASSASSINÉ

DU HAUT DU PONT 
BROOKLYN

New-York, 23—Un inconnu a sauté 
hier, vers midi, du haut du pont de 
Brooklyn dans la rivière de l’Est, le fait 
est certain. Quant a savoir s’il s’agis­
sait d’un suicide ou d’un pari, c est plus 
difficile ; les avis sont très partagés. On 
ignorait même dans la soirée ce qu’était 
devenu le sauteur, les uns disant qu il 
s’était tué dans sa chute et avait coulé 
immédiatement, les autres prétendant 
qu’il avait été recueilli par un remor­
queur qui était allé le conduire en lieu 
sûr. Toujours est-il qu’à midi un ca­
mion contenant deux hommes allait 
s’engager sur le pont pour aller de 
New-York à Brooklyn quand un indi­
vidu paraissant âgé de 25 ans et dont a 
tenue était assez misérable a demandé 
au conducteur la permission de monter 
sur le camion pour traverser le pont.

La permission lui ayant été accordée, 
l’inconnu s’est assis a l’arrière du véhi­
cula et n’a pas tardé à retirer son pale­
tot, comme quelqu’un qui a trop chaud. 
Arrivé au milieu du pont, il a sauté f 
brusquement sur la chaussée et, lançanU| 
son chapeau dans le camion, il a vive­
ment enjambé le garde-fou et e’esfi 
laissé tomber dans la rivière aval4 
même que ses deux compagnons il* 
route aient pu songer à faire un mouv<# 
ment pour le retenir. D’après le coi- 
ducteur du camion, il est tombé a plat 
ventre sur U eau et a dû être tué sur le 
coup ; il était à peine dans la rivière 
qu’un bateau à vapeur à roues et plu­
sieurs chalands remorqués par un petit 
vapeur sont passés successivement au- 
dessus de l’endroit oùYinconnu venait 
de disparaître. Un des agents de police 
du pont a confirmé la déclaration du 
conducteur. Mais un débardeur qui 
travaillait au pier 28 de la rivière de 
l’Est a dit sans pouvoir expliquer com­
ment, du reste, qu’il connaissait le sau­
teur ; que c’était un nommé MacGowan 
qui avait parié de so jeter du haut du 
pont dans la rivière ; qu’il ne s’était pas 
tué en tombant à l’eau et que, dès qu’il 
avait reparu à la surface, plusieurs indi­
vidus montés sur un remorqueur l’a­
vaient repêché.

Dans les poches du paletot laissé sur 
le camion par l’inconnu on n a rien 
tronvé qui pût servir à établir son iden­
tité ; du tabac, des allumettes et une 
vieille cravate.c’est tout ce qu’il y avait 
dans le paletot. Quel qu’il soit, cet in­
dividu est le quinzième qui saute du 
pont de Brooklyn dans la rivière de 
l’Est. Des quatorze premiers, cinq se 
sont tués et les neufs autrès n’ont pas 
eu de mal.

FAILLITE

J. B. G. Perrault, commerçant (The 
Warren Scale Compnuy), a fait ces­
sion A. la demande de Wm Clendin- 
nemr. sr et ir. Passif, près de $3600. 
M. David Perrault est créancier pour 
$1028.

Ths Desmartenu a été nommé’ cura­
teur des biens insolvables de J. A. 
Boucher, épicier, et de David Parker, 
maître charretier.

W. A. Caldwell a été nommé cura­
teur dans la faillite de U. G. Silk and 
Co.. marchands de tapis.

Les créanciers de H. P. Labelle se 
sont réunis ; le failli n’a fait aucun 
offre : il a montré qu’il avait un sur­
plus de $39.000 : cependant on croit 
que les biens seront vendus.

Pour éviter toute déception, les fu­
meurs feront bien, en achetant le tabac 
Dcr y, de voir à ce que la marque de 
commerce, un Casque Derby, soit sur 
chaque palette. 158—jno
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Une dépêche do Pans, dont on trou­
vera le texte dans une autre page, an­
nonce que le président de la République 
Française, de passage à Lyon, est tom­
bé, hier, sous le poignard d’un anarchis­
te italien. Avec le portrait de l’illustre 
victime, nous donnerons ici les princi­
pales dates de sa brillante carrière.

CAKN< )T (Marie-François-Sapt), 
bien que Bourguignon d’origine et de 
famille, est no à Limoges le 11 août 
1837.—Fils aîné de M. Carnot, séna­
teur, et petit-fils du grand Carnot, Uor- 
ganisateurdc la victoire. Entré à l’école 
polytechnique a 1 age de vingt ans, avec 
le numéro 5 ; pois avec le numéro 1 à 
l’école des Ponts et Chaussées, d’où il 
sortit en 1863, avec le numéro 1. 11 fut 
ensuite secrétaire général du conseil des

Ponts et Chaussées et ingénieur à An­
necy.

Un lui doit des études et des travaux 
de ponts, chemins do fer, barrages et 
rivières, etc.

Pendant la guerre de 1870-71, M. 
Carnot fit preuve du plus pur patrio­
tisme. Chargé par le gouvernement 
d’organiser la difense nationale en Nor­
mandie, il montra dans ce poste difficile 
un dévouement et une activité sans 
bornes C’est un des cent sept protes­
tataires de Bordeaux «pii n’ont jamais 
signé le traité de Francfort.

A l'Assemblée nationale, où le dépar- 
i temeiit de la Côte-d'Or l’envoya siéger,
I M. Carnot fut, pendant toute la législa­

ture, secrétaire de la gauche républi­
caine. çaise.

UNE GREVE A LISBONNE

Lisbonne, 24—IVès de six mille bou­
langers de cette ville a* sont ims en 
gn ve et campent au dehorv de Lislam- 
m*. La grève a etc provoquée par une 
ordonnance municipale forçant les maî­
tres-boulangers à vendre le pain au 
|H>ids exact et à députer une certaine 
somme d'argent à titre de garantie. Ce 
matin les trou lies et la |>olice ont en 
tourc le camp des grévistes et ceux-ci 
out été ramènes de force à Litdioiinc. 
Un grand nombre de grévistes sont Es­
pagnols, et comme l'on croit quecaoont 
aux qui sont les instigateurs «le la grève, 
ils seront immédiatement expulsé* de 
Portugal. Le* boulangers ont campe 
itendant doux jours en dehors do Lis 
bonne et les soldats ont dû faire assez 
de pain p«»ur subvenir aux besoins delà 
population.

Le 20 février 1876, il fut élu député 
dans le département de la Côte-d’Or et 
continua à siéger à la gauche républi 
caine dans la nouvelle Chambre, dont il 
fut secrétaire.

Depuis cette époque, M. Carnot a fait 
partie de toutes les législatures. Il a 
tenu plusieurs portefeuilles, notamment 
celui des Travaux publics et «les Fi­
nances.

Quand survint, le 3 décembre 1887, 
la crise présidentielle «jui emporta M. I 
Grévy, la Chambre des députés et le 
Sénat portèrent spontanément les yeux 
sur M. Carnot et, au second tour de- 
scrutin, par 616 voix sur 852 que repré- 

i sentaient les chambres réunies, l’élu- 
ent président «le la République Fran

COMPLOT EN RUSSIE

IOn veut faire sauter le Tsar
Berlin, 23—Le P*tit Journal do 

Berlin publie aujourd'hui une dcpèclie 
do Saint-Pétersbourg disant que la po­
lice russe a découvert qu’une minu 
avait été préparée sous une voie de che­
min do for sur laquollu devait passer lo 
train impérial transp«*rtaiit le tsar «laits 
la Russie centrale «m des grandes ma­
in ouvres ont lieu en co moment. D’après 
ces informations les fourneaux de mines 
auraient été pratiqués sur la ligne d'(> 
tel à Witebsk et seraient à l’œuvre «les 
nihilistes. Lo tsar a abandonné le pro­
jet qu'il avait fait d’assister à la d«kli- 
coce de l’église construite à Borki en 
souvenir do la façon presque miracu­
leuse avec laquelle le tsar et la tsarine 
échappèrent à la mort lors du terrible 
accident de chemin de fer dans lequel 
plus de vingt personnes furent tuées.

GUYANE FRANÇAISE

Tes nouvelles que nous rocev«>ns par 
le courrier des Antilles et de la Guyane 
sur les pincers nouvellement découverts 
confirment les renseignements que nous 
avons donnés. M. Pierre \ illiers, qui 
lo premier a découvert le placer, a déjà 
recueilli 160 kilog. d’or. M. Bally, avec 
une équipe de 12 hommes, a ramassé 5S 
kilog. et d’autres ont fait des trouvail­
les importantes.

Lo tiers «lu la population «le Cayenne 
a émigré. 11 faut unoquiuz'üne de jours 
pour se rendre «le cette vüle aux ter­
rains aurifères, sept jours par goélette 
ponr atteindre la rivière «le Couuani, 
cinq jours de canotage et trois jours de 
marche.

A la Martinique, on arme plusieurs 
goélettes pour la Guyane ; le dernier 
courrier avait de nombreux passagers à 
destination dos placers. Enfin, les bras 
manquent tellement à Cayenne <juo la 
Compagnie transatlantique a fait savoir 
(ju'ello n’y garantissait pas le débarque­
ment des marchandises.

UNE EXECUTION

Le condamnédënonceses complices

On vient de pendre à la prison «le 
Columbus (Ohio) un nègre nommé Wha­
ley condamné à mort p«>ur avoir assas­
siné, il y a deux ans, un de ses congé­
nères, le sieur Wilson, dont il avait 
littéralement écrasé la tête afin de lui 
voler le peu d’argent qu’il avait dims sa 
poche. On a tout lieu do croire que 
Whaley était également coupable de 
plusieurs autres meurtres commis pré­
cédemment dans des circonstances ana­
logues et dont <»n n’a jamais retrouvé 
les auteurs. Mais il n’a pas été possible 
de réunir des preuves suffisantes contre 
Whaley, et c’est seulement pour l’assas­
sinat de Wilson qu’on l’a fait passer en 
jugement. Au cours des débats, l’accusé 
a semblé vouloir entrer dans la voie des 
aveux ; il s est reconnu coupable du 
meurtre de Wilson et a dénoncé trois 
autres individus comme ayant été ses 
complices. Ceux-ci n’ont pas eu «le peine 
à établir leur innocence ; aussitôt Wha­
ley a rétracté toutes ses déclarations 
antérieures et s’est renfermé dans un 
mutisme dont il n’y a plus eu moyen de 
le faire sortir.

Conformément à la loi do l’Ohio, 
l’exécution a eu lieu pendant la nuit. 
Un peu après minuit, le condamné acté 
amené dans la salle où était dressée la 
potence. Lorsq’il a été placé sous l’é­
chafaud, on lui a demandé, selon l’usa- 
ge, s'il avait quelque chose à «lire ; il 
s’est borné à atfirmer qu’il était inno­
cent du crime pour lequel ü allait mou­
rir. Il était minuit 14 minutes lorsque 
la trappe s’est dérobée sous les pieds 
de Wnaley, mais le nœud coulant était 
mal ajusté et le misérable a été lente­
ment étranglé. C’est à minuit et demi 
seulement que les médecins présents à 
l’exécution ont constaté la mort du 
nègre.

LE SANS-GFXK SENATORIAL

New-York, 23—La chaleur était au 
moins aussi forte hier à Washington 
qu’à New York et elle se faisait particu­
lièrement sentir «Uns la salle des séan­
ces du sénat, où la discussion engagée à 
promis du projet d impôt sur le revenu 
n'était pa. assez attrayante pour f.ùia 
oublier la haute tenqM.rature. lo séna­
teur K y le, du Dakota du sud, venait 
do commencer un discours lorsque 1# 
sénateur Call, «le la Hondo, est entré 
dans la ville, vêtu «l’un léger paletot 
bleu et d’un pantalon en tlaiiello blan- 
«die, et tenant à la main une feuille do 
pilmier avec la«|ucllc il s’éventait. M. 
l’ali est allé s'asseoir à sou bureau, si­
tué précisément devant celui de l’ora- 
ivur ; puis, au grand scandale do ses col­
lègues et des spectateur* qui se trou­
vaient dans les tribunes, il u retiré scs 
chaussures, a allongé sur son bureau soi 
pieds recouverts «le chaussettes bleues 
et s’est mis à les éventer av« c la feuillu 
do palmier. Paraissant ravi «le sa trou­
vaille, M. Call est resté «jiiclque tempi 
«inns«vtto position. Buis, soudain, il a 
fait volte face et a transporté ses pie«l.% 
toujours veufs «le chuuHgttren, «to s«*u 
bureau sur celui «le M. Kyle «iui conti­
nuait imperturbablement à«iiscuter l’im­
pôt sur lo revenu. Quand le discours a 
a été fini, le sénateur de la Floride a 
repris une p«»sition normale, il a remis 
s«'s chaussure* et il est sorti do la salle 
des séances 1 air parfaitement satisfait 
et sans so douter sans d«»ute de l'incon­
venance «ju'il venait «lo coinmettro.

IMPOT SI R LES MOUSTACHES
Un journaliste belge, M. Coomanz, 

émet une idée qui ne manque pas d’ori­
ginalité.

11 lums vient à l’idée de formuler offi­
ciellement un projet de loi frappant 
d’une dizaine du francs lu p«>rt du la 
moustachu. Deux millùms «lu Belges au 
moins s’en ornent la lèvre et fourniraient 
ainsi une vingtaine do millions par an, 
amplement de «(iioi diminuer «le moitié 
les taxes sur la bière et le café. 1* 
perception du la taxe du la moustacho 
serait bien plus fueilu que celle de la 
bière et «lu café, car on fraude facile­
ment sur ces dernière*, tandis que la 
moustache indissiinuluble, no p(»urrait 
échapper au fisc.

DRAME DK LA JALOUSIE
Pari* 24—Un draim» «1«* la jalousie 

a i«‘iit «iViisaiurlniiter lu potit<* comimino 
«riliiiKliviller*. sitiuV ü «itiiuze kil«>- 
mètre* «U1 Beauvais.

Tu proprit'tair«‘ «le la localité, Jules 
IVaïuvIlier, figé «le (piaraiite-troig aiii, 
marié «*t père «l’iin fils, figé mainte­
nant «l’iuu* vingtaine «l’année*, entre­
tenait «iepuis «leux ans d«»H nJations 
uv«*e sa jeune boum1.

('ette «lernière, Marie H'febvre, al­
lait ntteimire sa seizième année «bina 
<iu« Unies jours. Elle était as*«»z joli»». 
Depuis un «•ertnin temps, elle répétait 
souvent il Puueellier «pi’elle était réso­
lue i\ le quitter .Très surexcité, le pro­
priétaire n«> rendait A Beauvais, n< h«»- 
tnit un revolver «»t rentrait dans la soi­
rée A Iliunh'villiT*.

A neuf heure*. Marie Lefebvre, A 
uni il avait donné rendez-vous, entrait 
chez son mallr** et la. tous deux f«*s- 
toyèrent jusqu'il onze h«ur«»s, buvant 
et maiig(>aut des provisions rapportées 
«Jt» Beauvais.

Probablement que la petite bonne 
renouvela ses déclarations, surexcitant 
la jalousie de Penuwllier. Toujours 
«»st il que celui-ci saisit, le revolver 
préalablement rangé dans un tiroir 
près «lu lit «*t en tira «leux hath»* dans 
la tête <1«» sa «•oinpagm». Il se levait en- 
suit«». sortait un instant, <»t rentrait 
bientôt, (’«mime sa victime rAlait en- 
core. il lui envoya une troisième balle 
dans le ventre. La malheureuse fille 
«*st morte une heure après.

L'assassin est allé raconter A cinq 
heur«*s du matin A un voisin qu'il ve­
nait «le tuer sa bonne «4 voulait mou­
rir. Aussitôt appréhendé et remis p«»u 
après aux gendarums «le Breslos qu’on 
était allé chercdier. il :i déclaré sans 
émotion qu’il avait ngi sous l’empire 
«le la jalousie «.»t avait songé A se pen­
dre. mais n’en avait pas eu le courage. 
Il a mémo ajouté avec cynisme que, 
son meurtre commis, il était allé «n 
faire parf A sa femme qui, eimore au 
lit. n’avait d’ailleurs pas entendu les 
détonations.

Peaucellior a été écroué A la prison 
do Ber.n vais.

Les annonoca
de Htxxl’s Sarsaparilla, sont toujours 
suivant les limites de la raison parco 
qu’elles sont vraies ; elles attirent tou­
jours l'attention «les personnes «io bon 
sens et bien pensantes parce qu’elle 
sont vraies : elles sont complètemonb 
appuyées par des endossemenlsqui dans 
lu monde financier seraient acceptés 
sans un moment d’hésitation.

—Ijus pilules do Hood guérissent les 
maladie du foie, la constipation, la bi- 
liosité, la jaunisse, lus violents maux do 
tête et l’indigestion. (1)

FEUILLETON DE LA PRESSE

AM0MU1M
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DEUXIEME PARTIE

(Suite)
—Pouah ! tu as le cœur solide. Je 

sa serais jamais allé ju*»pu* IA.
—Pourquoi non V Quand il s'agit de 

0remire un fauve, luumne «ni Ix'te, il 
ne faut pas se montrer trop délicat 
•ur le choix «les moyens. On éïTas'- un 
•«■ruent comme on p»*ut. J’ai failli in- 
rt««»r «‘rt Immine A «itner <*ho* moi «hu­
main 8«»ir. Puis je me suis repris, et «»j 
lui ai persuadé le banquet des a«lieux 
A la vie de garçon, dans un restaurant 
quelconque. Il a accueilli cette idée 
avec enthousiasme.

—Mais où veux-tu en venir av«»c ton 
dîner ?

—Comment î tu ne le devines pas. 
toi. un des oracles du palais. r«>rnteur 
malicieux et subtil V Ce n’est pus pos­
sible. tu in«» fais poser.

—C’est toi qui me fais poser, ani­
mal. riposta le plni»l«»ur avec vivacité. 
Tu prépares tes «*ff«‘ts de rhétorique. 
Va. le suis prêt.

—Puisqu’il faut 1«» «lire, mon projet 
cou«i'»1«' tout bonnement en <*eci : No- 
rra amphitryon m’ayant prié d’amener 
des amis pour faire nombre, je nie 
permettrai d’inviter tout au moins le 
principal employé «1«» mon ami Rertil 
Ion., Nous griserons nbomiunbhmmnt 
notre bonhomme. Lorsqu'il sera cou­
rbé dessus ou «lessons In table, no» h 
lui oren»lr«>ns sa mensuration A notre 
aise, en long, en large, en travers et 
le eolr même ou le lendemain nous tvou-

verons son casier judiciaire qui nous 
donnera son véritable nom. As-tu com­
pris. cette fois ?

—A merveille, et j’en serai «lu dîner, 
ie te le pronmts. Je me charge de trin­
quer avec le baron ; je sais hoin» <*t 
beaiK’oup sans «ju'il y paraisse. Ah î 
«nulle riche idée ! Nous allons no'H 
u muser comme «les fous. Je veux qu’A 
dix heures h* baron s«»it en «•xtnsu.

Tout se passa coin me le docteur Pu- 
clos l’avait pensé.

Le dîner ofiVrt par Octave eut li- u 
dans un cabinet particulier «lu restau­
rant choisi sur l’avenue «le l’Opt'ra.

La table était splendidement dressée, 
tonte couverte «le Heurs.

Il y avait cinq convives, trois que
nous connaissons, le baron, Duclas, 
Henri Foulon, un quntriènu» qui était 
annoncé, h* principal commis «lu «loc- 
t«»ur Bertillon, et un cinquiènn». un 
jeune av«mé farceur, ami «le l’avocat.

Us étaient tous !«•* cinq en hnh:t,
cravate noire, gilet blanc très ouvert, 
camélia blanc A la boutonnière, gais, 
Aimables, pleins «l’expansion.

Les présent a ti«*ns avaient été fuites 
rapidement, et l’on avait attaqué le 
potuae.

Recommandez nu chef, avait «lit
Henri Foulon, qu’il ne ménage pas les 
énices. Nous voulons boire.

L’avocat et le mé«hcin a<’cabluicnt 
leur «lor baron de prévenances.

L’avoué lançait des réflexions «‘oml- 
oucs ou de i»etites n«‘tualités pimpaTiU'i.

L’omnloté faisait chorus et criait do 
finit son cflMtr.

Ces ihuix invités avni«»nt la consigne 
de pousMT les convives A boire et de 
boire «»nx-înémes A perdre la raison.

Us attaquèrent en compagnie d’Ota- 
v«' et «le ses deux amis les crus de 
tout«.»s provenances, de la Gironde et 
de la Bourgogne, de la Uharant*' cl 
«le la Champagne, des bords du Rhin 
et «le la Bohême.

Charmé de l’entrain général, heu­

reux «les attentions du René et d’H«*nri, 
le baron tenait tête A scs quatre invi­
tés. lu verre en main, et il englouti <- 
sait «les flots «le vin rouge après il«*s 
vagims de vin blanc. Ce fut un repas 
pantagruélique, et Octave. sollicité, 
provoqué A chaque Instant, but comme 
«luatre. «'munie se* «puitru convives.

A dix heures, il était en extase, 
comme l’avait annoncé René, cVst-A- 
«lire abruti. A onze heures, grâce A 
«îuelnues libations nouvelles «le vin «lu 
champagne, l’extase avait cessé pour 
faire nln<-<» A la torpeur.

Le baron ne *«» sentait plus, même 
assis. Il avait l«*s yeux «complètement 
fiTuiés. et sa tête*, trop lourde pour scs 
épaules, penchait vers le parquet.

—(.’’est le moment, «lit René* après 
avoir poussé le verrou intérieur de In 
porte «lu cabinet. Procédons A notre af­
faire.

—Qu’est-ce que c’est ? fit l’avoué sur 
pris «le cette man«ruvr<\

Henri Foulon mit vite son ami au 
courant «le l’aventure.

—Allons, bavard, s’écria h* docteur,
: il s’agit «le nous aider. Nous ne vou­

lons pas coucher ici comme ce ch«T 
i baron.

—Tien s-toi bien, baron larron, «lit 
l’avoué en maint«‘nant l’ivrogne par 1» * 

j énaules. Ta tête n’est pas solule. Elle 
n des tendances A se «épurer «lu trime, 
1s vilaine !

—Silence, fit René.
L’emplové «lu service d’anthropomê- 

j trie avait pris dans un tiroir «le des­
serts une grosse serviette en maroquin 

■ cu’il v avait déposée en entrant.
Il avait extrait «le la serviette une 

mesur»* «le cordonnier «*t un conformu- 
I tenr spécial qui ressemblait ê un 

grand compas A branches recourlsV*.
Il se rapprocha de la table, remit A 

René une feuille imprimée avec «b s

IimficntiiMi* particulières et un crayon 
pour r noter les mesures.

L’opération commença et fut menée

vivement, mais cependant avec un 
soin minutieux.

L’avocat et l’avoué tenaient h* sujet 
«•t lui imprimaient la pose ou l«‘s mou­
vements indium's par l'opérateur.

Il fallut h* nu'ttre «lebout et très 
I «liant, eu l’ndttssant au mur. pour lui 

prendre la m<*sure «le la taille. Ce no­
tait pas eoniiiiode. Le corps vacillait 
et s’affaissait.

- -Y«»y<»ns, disait l’avoué, cale-toi 
mieux que en. Qm-lle fichue figure tu 

, fais î Tu es ivre A fuir»* envie A tous 
le* Pohmais «le la Grand»» «»t de la IV- 
tit«‘ Pol»*gne. Tu te tiendras mieux !<» 
iuirr «h* la noce, n’est-«*e pas î mon 
vieux lapin ?

L’employé suivit l’ordre «lu tableau. 
Après la tailh. il prit la longueur » r 
la largeur «le la tète, avec le conformn- 
teur, puis la longueur du médius «h* la 

j main gauche et celh» «lu pied gauche 
; avec le mètre A couliss«> «lu «'ordonnier.

11 prit en sus la hauteur «le l’oreille 
■ «Iroite. renv«*rgure des bras, la lon- 
I gueur «h* la coudée et celle de l’auricu­
laire »1«» la main gauche.

Après quoi, il raleva la couleur «les 
, cliev«*nx. «le la barbe, des yeux, et aus­

si en enlevant A demi les vêtements, 
les accident* superfiehds, tels qu<* » i- 
cutrices, vernn**. grains «h* beauté, «ai 
nu mot tous signes particuliers pro­
pres A l’individu.

Il n<»ta surtout l’obliquité du regard.
Ue«*i terminé, l’avocat «*t l’avoué 

donneront nu baron la satisfaction 
«m’il attendait «lepuis longtemps en l’é- 
temlnnt sur le parquet. Les quatre 
jeunes g«*ns quittèrent aussitôt le ca­
binet.

—Onelle ivresse î dit l’avoué en sor­
tant. Je défie qui que ce soit «l’en avoir 
UP«» plus complète.

Le doetônr rendit «Iroit A la caisse, 
«lemamln l’addition et régla.

Le dîner montait A 372 francs. Il 
Dosa sur lo bureau quatre billets de 
cent francs, et s’éloigna en laissant la

monnaie pour le 
—N*est-ce «baie 

avait «ommandé 
Fouhm A U» né 
pied sur Ihm'uue

serve-e. 
pas le baron qui 

? «lit Henri 
mirent le

le «Huer 
lorsipi’ils 
«le l’Opéra.

— Si. mais crois-tu «jue je consente 
pour vous pas plus que i>our moi A ce 
que nous soyons hébergés par «*.* «IrO 
!«• V Tu ne l’aurais pas voulu toi-même.

—Non, certes, et tu m'enlèves un sou­
ci qui m'a un peu tracassé durant tou­
te la soirée.

—Bravo ! men «lier docteur, dit l’a­
voué. Si j’avais su durant le repas ce 
oue vous pensiez «lu l'amphitryon, j’a­
voue ou’il m’aurait répugné d’être trai­
té par lui. J’aurais mangé A contrc- 
c«i ai r. A moins «le m'être résolu inté­
rieurement A faire ce que vous avez 
fait.

—Mais, ajouta l’avocat, il voudra te 
rcmlmurser. lorsqu'il saura que la no­
te aura été payée et par qui, il t'ap- 
nortera ou t’enverra bien vite les qua­
tre «enta francs.

—Je les r«*eevrni avec plaisir, fit Re­
né.
Hein î s’exclamèrent s«‘s trois com­

pagnons.
Tu re«evras cet argent ? ajouta 

Henri Foulon.
—Mais oui. mais oui. Et quant] je 

l’aurai ompo«*hé, sais tu bien ce que 
j'en ferai ?

—Tu le jetteras A la rivière.
— Non. non, pas si bête.
—Ah î ça mais ?.... gronda Fou­

lon.
—Henri, tu n’y es pas, ce soir, dit 

l’avoué. Ne vois tu pus qu«» ton anü 
st» moque «le toi ? Ce qu’il fera de cet 
argent, veux-tu que je te le «lise, moi ? 
Il le «humera aux pauvres.

-—Juste, conclut René en riant. Hen­
ri. orateur malicieux et subtil, qu'as-tu 
fait «le ces «Ions précieux V Tu m’as 
soupçonné un instant d’avoir voulu me 
renib«uirser avec l'argent de cet indi­
vidu. Tu mériterais que je t’envoie des

' témoins pour une pareille insulte........
Je me contenterai »1<‘ t’envoyer h» ré­
cépissé «le la somme qui me sera «léli- 
vré par h* bureau de bienfaisance «le 
Villejuif, ajouta t-il en riant.

—Ne fait pas ça, tu m'offenserais. 
J’aurais l’air de «louter «le ta parole.

—Bas du tout. < 'e sera ta punition.

XLV
Le h»ndeniaiu matin. A dix heures, 

René Duelos entrait A la préfecture d<» 
police dans le cabinet de son ami, le 
«locteur Bertillon.

Après une cordial»» poignée »h* mains, 
il lui montra un tableau de notes qu’il 

' avait gardé sur lui.
—Voici, dit-il. l«‘s mesures et le si- 

gnalem(»nt de l'homme qui se fait appe- 
le baron Octave »1«‘ Roncière». 8'il 

n’a pas son dossier A ton bureau, cela 
m’étonnera bien.

—Dans «îix minutes nous allons le 
savoir. Viens avec moi.

Us pénétrèrent dans l’atelier «le men­
suration qui rappelle vaguement la 
chambre de* torture* d’autrefois avec 
se* torsea, *♦»* chevalets, ses tréteaux, 
se* instruments d’acier poli et reluisant.

De là ils passèrent dans la salle d«-s 
casiers <>A chaque condamné a son «los- 
sier aolgneuscnmnt mis en place.

Grâce nu tableau que lui avait remis 
René, le chef de sorvioe *«■ dirigea vers 
un grand casier «Iressé nu milieu «le la 
pièce. 11 chercha une seconde k» rayon 
correspondant aux notes du tableau ; il 
mit la main *ur un carton et dans ce 
carton il cueillit, sans hésiter, un dos­
sier mêlé A une vingtaine d’autres.

—Voilà ton homme, déclara-t-il avec 
assurance au «locteur Duelos et, p<»ur 
plu* de précision, voici sa photographie.

—<”e*t bien lui. avec son regard 
fuyant et louche, c’est bien le baron 
Octave de Ronciêrcs...

—Il ne s'ni»pelle pas Octave de Ron- 
cières, mais Ilippolyte Merlu. C’est un

malfaiteur très dangereux. Il a été eon- 
dnmné pour vol au régiment. Rentré 
A Baris après cinq ans d'Afrique, il a 
encouru plusieurs condamnations cor­
rectionnelles jxrnr de graves «lélits. En­
fin, il a été condamné l’année dernière 
par la cour d’assises de la Seine, ponr 
tentative d'assassinat suivie de vol. Ai 
douze ans «le travaux forcés.

—Charmant jeune homme I fit ironi­
quement René. J’ai dîné avec lui hier 
.*«»ir. je l’ai appelé mou ami, et lui ai 
serré la ma1 ».

—As-tu lavé la tienne au moins ?
—A grande eau, tu m’en peux croire.
—■Ce n’est pas tout. <’e bandit-lû s’est 

évadé d«» Cayenne «*t il est rentré A Pa­
ris sous la peau d’un autre, avec un nom 
volé Dieu sait comment, celui «lu baron 
de Roucières. Il y a probablement là- 
dessou* une nouvelle scélératesse. J1 
faut aller voir le chef de la sûreté.

—C’est d'autant plus urgent «jue le 
mariage, «lont je t’ai parlé lii<»r. est sur 
le point »le se conclure. Ou doit signer 
le contrat «Icmain soir.

—Diable î il faut t«» bâter pour éviter 
A la famille cette humiliation. Passer 
un a<,te «le e«» geare avec un forçat en 
rupture «le ban, ce serait presque uuo 
tache pour la robe blanche de la jeune 
fille «lont tu m’as fait un si beau por­
trait, un si bel éloge ! Dans tous les cas, 
«•<» serait un mauvais souvenir |»our sa 
vie entière. 11 faut le lui épargner, (’’est 
assez qu’elle ait subi la cour et les com­
pliments de ce misérable.

—Je suis tout A fait «le ton avis. Aus­
si je t’en remercie et me sauve.

Le docteur Duelos se rendit sur lo 
champ au bureau du cîwf de la sûreté. 
C’était le moment le plus pr«>pice pour 
trouver ce fonctionnaire dans son sep- 
vice.

Â suivra
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LA PRESSE sera adres­
sée à la campagne, pendant 
lu saison d’été, éi raison de 
2iï cents par mois.

LES ELECTIONS D’ONTARIO

Demain les électeurs de la province 
d’Ontario so prononceront entre sir 
Oliver Mowat et M. W. R. Meredith.

Cette lutte qui, en temps ordinaire, 
n’intéresserait que médiocrement la pro­
vince de Québec, Ta préoccupée au plus 
haut degré du jour où le chef de Toppo- 
sitiou a, dans son programme, promis 
de nouveau la suppression des écoles 
•éparées si les électeurs d’Ontario lui 
confiaient le pouvoir.

Nous n’avons pas h mentionner sur 
ce point les sentiments de la Pbessk ; 
elle s’est du reste prononcée coutre M. 
Meredith, dès le début de la campagne 
électorale, nous nous contenterons de 
reproduire un passage do la lettre ou­
verte que le principal Grant, du Queen’s 
College, de Kingston, vient d’adresser 
& M. Meredith.

“ Le système des école* séparées ins­
crit dans Tacte de la Confédéra­
tion est une soupape de sûreté 
et une machine à vapeur dépourvue de 
de ces soupapes est légèrement défec­
tueuse. 11 sera temps d’abolir ces éco­
les séparées lorsque les catholiques ro­
mains du Canada décideront qu’elles ne 
sont plus nécessaires. Entre temps, 
toute discussion sur ce thème par les 
hommes d’Etat peut avoir l’effet d’une 
pluie d’étincelles sur des copeaux. Rien 
no peut mieux démontrer que vous— 
(M. Meredith) — ôtes dans Terreur 
que le fait qu’aux Etats-Unis les catho­
liques romains ont proportionnellement 
autant d’écoles paroissiales qu’ils ont 
d’écoles séparées au Canada. Us les 
ont, cependant, en dehors de la Cons­
titution, et sentant, conséquemment, 
qu’ils sont écrasés par la majorité. Ne 
pouvez-vous pas respecter le sentiment 
qui porte un catholique romain à don­
ner son argent pour des écoles parois­
siales, même après qu'il a paye pour une 
école commune pour son voisin protes­
tant ? C’est son sentiment élevé qui 
vent que la religion ait une place dans 
tout veritable système d’éducation.

Et le révérend professeur termine sa 
lettre à M. Meredith en disant :

Une victoire de parti gagnée à ce 
prix serait désastreuse pour la paix et 
la prospérité nationales et, avec toute 
l'énergie que je possède, je demande 
aux hommes indépendants, et plus par­
ticulièrement aux vrais conservateurs, 
de réfléchir avant de décider qu’ils peu­
vent se permettre do renvoyer sir Oli­
ver Mowatt.

La Presse ne peut qu’appuyer les 
paroles qu’elle vient de citer. Avec sir 
Oliver Mow*tt l’Ontario respectera le 
pacte fait en 1876 ; avec M. Meredith 
la province d’Ontario entrera dans une 
période d’agression, de persécution, de 
violences dont on peut facilement, dès 
maintenant, prévoir les terribles consé­
quences.

Il est donc du devoir de tout bon 
citoyen, quelle que soit sa religion, qui 
aime son pays, qui veut la paix et la 
prospérité publiques, et qui croit que 
les pères ont le droit de faire élever 
leurs enfant* comme bon leur semble, 
de soutenir sir Oliver Mowat, de faire 
en sorte quo cet homme d’Etat se 
trouve à la tête d’une majorité 
lui permettant d’être absolument indé­
pendant des P. P. A. et des Patrons de 
l’Industrie, deux asssociations aux­
quelles on aurait tort de confier en 
garde la plus petite de* libertés dont 
nous jouissons.

ANNONCES CIVIQUES

Les annonces'civiques,‘légales, sont 
données, on n » jamais su pourquoi, 
sans soumission et sans le moindre souci 
des intérêts publics. La Presse, sou­
lève cette question d annonces beaucoup 
plus ]x>ur ses lecteurs que pour elle- 
même.

Pourquoi, somme toute, la loi im{>ose-t- 
elle à la corporation cette obligation très 
coûteuse dos annonces en matière d’ex­
propriation, de répartition, de taxes, de 
vérification de rôles, etc., etc., si ce 
n’est pour permettre aux contribuables 
de connaître les transactions civiques 
qui les concernent directement et les 
mettent à même d’user de leurs droit* 
dans les délais voulus.
20r,Je simple bon sens veut quo ces 
annonces, qui doivent passer sous les 
yeux des contribuables soient mises 
dans les journaux les plus aptes à at­
teindre le plut grand nombre de contri­
buables, c’est-à-dire dan* les journaux 
dont la circulation est la plus grande.

Ces annonces doivent être faite* dans 
deux journaux anglais et dan* deux 
journaux français ; or, elle* sont faites 
pour le* journaux anglais, dan* deux

journaux du matin et sur deux jour­
naux français, un est également du ma­
tin.

Ce choix pouvait être excellent il y a 
une vingtaiue d’année*, quand le* jour­
naux du soir existaient à peine et alors 
que le* journaux du matin atteignaient 
réellement la presque totalité de* inté­
ressés.

Mai* depuis oc tempe Montréal et sa 
population ont progressé ; les journaux 
du matin ont été éclipsés par le* jour­
naux du hoir ; les premier* sont restés 
des organes purement politiques, ont 
maintenu leurs i»ri> élevés alors que les 
journaux du soir plus indépendants, 
coûtant un centin. sont lu* par toute la 
populatioh.

11 est aujourd’hui admis, reconnu que 
les abonnés des journaux du matin lisent 
les journaux du soir.

De plus,lus propriétés en augmentant 
en nombre et en valeur, so sont morce­
lées et la grande masse des propriétai­
res so compose actuellement de petits 
propriétaires qui lisent plus les jour­
naux du soir quo ceux du matin.

Dans ces conditions et alors quo les 
annonces légales jouent un rôle si im­
portant dans les opérations civiques, on 
est en droit de s’étonner que des jour­
naux connue La Presse, le Star, par 
exemple, qui sont lus par toute la popu­
lation soit délaissés pour des journaux à 
très petite circulation.

Chaque fois quo La Presse s’occu­
pait d’expropriation et demandait aux 
propriétaires écorchés pourquoi ils 
n’avaient pas usé de leurs droits 
en s’opposant à l’expropriation 
on lui répondait invariablement :

—Nous ne connaissions pas cela.
—Mais, disions nous, les avis ont été 

publiés.
—Dans quel journal ? nous n’avons 

rien vu.
Pour montrer l’inefficacité actuelle 

des annonces de la corporation il suffit 
de dire qu elles sont publiées dans des 
journaux ayant de 1,500 à 4,000 de cir- 
culation, alors qu’il y a plus de 10,000 
propriétaires à Montréal.

Quelque soit l’intérêt direct que la 
Presse ait à recevoir ces annonces- 
intérêt trop légitime pour que nous 
nous en défendions—il est moins grand, 
de beaucoup, que celui que nos lecteurs 
ont à voir publier ces annonces dans nos 
colonnes.

Loin de nier que nous sommes inté­
ressé à cette affaire, nous affirmons no­
tre droit d’être truité dans cette affaire 
d’annonces comme le sont les autres 
contracteurs pour les fournitures ou les 
travaux civiques.

Les journaux vendent leurs annon­
ces, comme les charbonniers leur char­
bon, les briquetiers leurs briques, les 
tailleurs leurs vêtements pour la po­
lice, etc., etc., et nous ne voyons pas 
pourquoi cette marchandise qui s’appelle 
des annonces serait achetée par la ville 
en dehors des conditions fixées par les 
résolutions du conseil pour l’achat des 
autres marchandises.

La valeur des annonces, et c’est sur­
tout le cas pour les annonces légales 
qui doivent être connues par toute la 
population, dépend juste ut de la circu­
lation des journaux qui les publient. 
Les hommes d’affaires louches connais­
sent bien cette vérité et l’exploite, car 
lorsqu’ils veulent faire un mauvais coup 
et satisfaire à la loi qui les force à pu­
blier certains avis, il les font mettre 
dans de* journaux dont le tirage est si 
faible que l’annonce a 99 chances con­
tre une de ne pas être lue.

L’échevin Penny, qui devait tout ré­
former à Thôtel de ville en s’appuyant 
sur Téchevin Smith, n’a encore rien ré­
formé ; nous l’invitons à étudier cette 
question d’annonces et k s’entendre avec 
Téchevin Smith pour mettre fin à la 
routine suivie à Thôtel de ville et pour 
faire mettre les avis légaux dans des 
journaux où ils pourront être vus par 
toute la popnlation au lieu de les en­
fouir dans des colonnes où personne ne 
les voit.

L'AFFAIRE DE MALMAIKQI'E

Une curieuse mystifiestion
Paris, 15 juin—lies journaux du Mi­

di racontent une mystification dont 
tout le monde rit, parait-il. 11 est bon 
enfant, le Midi ; ou l’a mystifié et il 
en rit volontiers.

Il y n quelques jours le correspon­
dant d’un jourual parisien , télégra­
phiait de Marseille* :

Le 19 mai dernier, nue jeune domes­
tique d’Hyêrc* , Marie Aruout, était 
trouvée noyée au quartier MaImaus­
que.

Ces jonrs-ci) Seulement, une mar­
chande de journaux déclarait û la jus­
tice que, du parapet de la route voi­
sine, elle avait vu trois individus pré 
cipher la pauvre fille dans les flots ; 
la peur Tarait empêchée de parler.

On crut ft une hallucination.
Or, un nommé Tissaudier. figé de 

trente-cinq ans s’ist constitué prison­
nier A Uyêres ; il s'est déclaré cou­
pable de la mort de Marie Arnout. 
ayant comme complice* Florimoud et 
Percnnchi.

La marchande de journaux avait dé­
cidément bien vu.

Deux jours après, nouvelle dépêche : 
la magistraXure, la police, la gendar­
merie. avaient été» mystifiée*.

11 faut avoir lu. jour par jour, dans 
Qes journaux de Marseille le récit 
émouvant de cette affaire, pour com­
prendre û quel point elle a passionné 
l’esprit publie.

Le mercredi soir, Tissaudier ae pré­
sente à Thôtel des LLfq»érideM, il Ilye- 
res. oû avait servi Marie Aruout. Il 
s’adresse à Mme Vidal, maîtresse de 
Thôtel, et so dénonce comme l'assas­
sin de Marie Arnout, il donne des dé­
tails et demande oü est la police. La 
gendarmerie est en face, un garçon «le 
Thôtel va raccompagner et Tissaudier 
ajoute d’un air sombre :

—J'aime mieux en finir, car j’ai la 
pnssion de tuer le* femmes et ça me 
fatigue A la fin !

Mme Vklal, instinctivement se recu­
la.

—Oh !! ne craigne* rien, lui dit Tis- 
sandier avec un ricanement qui la lit 
frissonner, je ne veux pas vous tuer, 
je ne vous tuerai pas.

Il partit sur ses mot*, et se livrait 
trois minute* après, entre le* mains 
du lieutenant de gendarmerie.

Le lieutenant de gendarmerie In­
terroge Tissundier, qui renouvelle *et 
aveux, et il dresse pn rapport circons­
tancié qui doit servir de base fi Tac- 
ctwatio^

Cependant, M. Bonnaud, le chef de 
la »ureié a Toutou, a été envoyé pur 
le procureur de lu République. Il de­
mande su lieutenant de gendarmerie 
■’ll n'a pas eu affaire A un fou.,

— Un fou ! par exemple ! 11 l'aurait 
bien vu, Ü TUsutalier était fou. D'ail­
leurs, le rapport est IA, et il est bleu 
fait.

M. Itonnainl fuit la grimace et de­
mande 4 voir le prisonnier. On amène 
Tissaudier qui est furieux parce qu'on 
Ta dérangé au moment <»ù il allait dé­
jeuner. Ou ne jK'Ul rien eu tirer. Alors 
o« le tranfère A Toulon, en voiture, 
parce que Tissaudier refuse d’Aller fi 
pied. 11 est hué par lu foule et lui 
rend largement *<-* insultes.

A Toulon, il coimull la prison com­
me sa propre maison ; c’est 4 Toulon 
qu'il a rencontré ses complices. 11 dira 
tour.

Le lendemain, ou promène Ti^san- 
dier par la ville, voire 4 la campagne, 
et toujours en voiture. Il doit mon­
trer tous les endroits où on a pu le 
voir, et personne ne le reconnaît. C'est 
une charade. 11 proteste et dit qu’on 
ne veut pus le reconnaître.

Alors, il assure aux détenus qui, 
dans la cour de la prisou viennent l'en­
tourer en un mouvement d’admiration 
commune mêlée de crainte—il assure, 
disons-nous—qu'il est né s«»us une mau­
vaise étoile, qu’il a la “guigne”, qu’il 
a besoin de tuer.

l'eu après, il prend un air hébété», 
presque contraint, et il semble qu’il re­
grette la légèreté ou la gravité de ses 
uveux. C’est ainsi qu’il a passé la nuit, 
c’est ainsi qu'on Tu retrouvé au ré­
veil. Une enquête aussi minutieuse que 
prudente pourra seule dévoiler le so- 
cret de ce caractère original, véritable 
énigme.

On le transfère 4 Marseille, où U 
doit être jugé, et c'est ici que le drame 
se dénoue :

M. Pellefigue, procureur de la Ré- 
publique ; M. Albarel, Juge d’instruc­
tion ; M. Coustet, greffier, se ren­
daient il la prison Chuve, pour inter­
roger Tissaudier, l’assassin de Marie 
Arnout. Tout d'abord, 4 l’incohérence 
des réponses, nu ton de colère, d’cxal- 
tntion «le l’accusé, le» magistrats se 
demandèrent s’ils n’étaient pas en pré­
sence d'un fou.

—Si Finat n’était pas fi Tasile Saint- 
Pierre, je jurerais que c'est lui, se dit 
le procureur. ,

Il n’y a pas plus de huit jours, en 
efft t. le docteur Rey, médecin en chef 
do Tasile d'aliénés, faisait au chef de 
notre parquet ses doléances au sujet 
do la tablature que lui donnait le pré­
tendu Fiunt. Celui-ci, en effet, n’était 
ni assez fou pour le cabanon et la ca­
misole «le force, ni assez raisonnable 
pour le plein air. Sans 01*8*0 il deman­
dait sa mise en liberté !

Ce n’était doue pus Finat !
—Essayons le système anthropomé­

trique, dit le procureur.
On prend les mesures fi cet effet, et, 

choso étonnante, le prétendu Tissan- 
dier se laisse faire.

Quelques minutes après, le gardien- 
chef arrive en courant :

—C'est bien lui, c’est Finat, notre 
am-ieii pensionnaire de 1892 !

On téléphone fi Tasile d’aliénés et 
Ton apprend que Finat s’est évadé le 
5 juin. Le lendemain, le préfet était 
avisé de cette évasion, mais le parquet 
n’en avait pas connaissance. Sans per­
dre de temps. Finat. qui a la manie 
de “Tuutoaccusation”—qu’on nous per­
mette «le forger le mot—Finat se rend 
fi Hyères (avec quel argent, c’est ce 
qu’on ignore) et se livre fi la gendar­
merie comme étant l’assassin de Marie 
Arnout. Ou sait le reste.

Or, ce Finat, dit Tissandier, ne s’ap- 
pelle même pas Finat : il s’appelle Al­
lègre et a déjfi fait “poser” le parquet 
de Marseille, eu 1892, en s’accusant 
d’un crime imaginaire.

Sa mère habite le Canuet, et, man­
dée fi Marseille, elle avait parfaite­
ment reconnu son fils, malgré les déné­
gations de celui-ci.

Allègre-Finat-Tissandier va réinté­
grer Tasile d’aliénés, et la police con­
tinuera ses recherches du côté du co­
cher Florimond , qui «’appelle Four­
nier.

C’est égal, (apprendre après trois 
jours d’émotions, qu'on a été mystifié, 
c’est dur !

LES RELATIONS FRANCO-AN­
GLAISES

Correspondance de Paris
Paris, 15 juin

D’après le correspondant du “Matin” 
fi Londres, le gouvernement anglais 
comprend maintenant très bien la fau­
te qu’il u commise en traitant aeve le 
Congo par dessus la tête de la France 
et de l’Allemagne, et c’est pourquoi il 
n exprimé fonnellennr.it le désir de ré­
gler amicalement les difficultés ainsi 
8«»iilevées.

“Dans aucun milieu, en Angleterre, 
dit le correspondant du “Matin,” on ne 
désire une rupture avec la France, 
bien au contraire. Ou irait très pro­
bablement assez loin dans la voie des 
concessions ou des compensations fi 
accorder fi la France si le Quai d’Or- 
sav voulait avoir une politi<|ue nette, 
précise», suivie et sachant bien ce qu'elle 
veut : s’il entamait avec résolution des 
négociations jiour aboutir fi un véri­
table partage d’influence en Afrique, 
en un mot i»our résoudre tous les dif­
férends anglo-français.

“On sait ici que k nouveau minis­
tre des affaires étrangères en France 
connaît admirablement les questions 
coloniales : c’est probablement l’hom­
me qui les a mieux étudiées. D’autre 
part, il a montré qu’il avait de la dé­
cision et de la fermeté. L'opinion pu­
blique en France peut donc s’en rap­
porter fi lui pour la défense «les inté­
rêts français. Il y a déjfi eu des con- 
versatlons préliminaires fi Paris ; ce 
ne sont pas encore dos négociations 
formelles, mais étant données les dis-

oaitious actuelles, ces 'négociations 
pourraient comm«»ncer sans tarder. El­
les seront poursuivies fi Paris et non 
pus fi Ixmdrcs.

“Lord DufTerin ne voudrait pas lais­
ser fi «Tantres le soin de les conduire. 
Ce diplomate a la volupté «le son mé­
tier. Il est attiré par le tapis vert dos 
Questions internationales comme le 
joueur «le profession est attiré par le ta­
pis vert «les cartes. Nul n’est plus in- 
teUig«»nt, plus souple et plus ferme fi 
la fois : aussi pour lutter avec lui fi 
armes égales, faut-il une grande expé­
rience et surtout une grande netteté 
de vues.

“Malgré cette attitude plutôt conci­
liante du gouvernement anglais qui, 
«Tailleurs, depuis la mort de Mouley 
Hassan, redouble de prudence, l’im­
pression uVst pas bonne dans une par­
tie de l'opinion publique. Ainsi, dans 
le monde «les affaires de la Cité, il «»Ht 
incontestable qu’une certaine anxiété 
règne. On y est anxieux comme fi la 
veille des événements graves. On as­
sure que le ton de provocation de cer­
tains journaux français, dont le* ex­
traits sont publié* dans les feuilles 
anglaises, n’est pas étranger fi cotte 
anxiété d’autant plus sincère que per­
sonne en Angleterre ne désire de com­
plications. Tant que la reine vivra, on 
peut être persuadé que tout sera fait 
pour éviter tout ce qui pourrait cons­
tituer un acte irréparable. Elle ne veut 
plus voir de guerre *oua son règne.'*

—-Avez-vous essayé le tabac à fumer 
Derby en palettes, 6, 10 tt 20 cents la 
aalette? 161—jno

K PROPOS D'AURIITLTIRK

L'ameublissement du soi, les effets 
qu’il produit—Des paroles è médi­
ter—Un insecte intéressant — La 
vache laitière aime la douceur et 
TuniformitA-La petits culture en 
France.

L’on den nudair nu j«jur fi un jardi­
nier qui étonnait tou» *c* confrères par 
la quantité et la beauté des fruits qu’il 
tirait «le s«ji» jardin, quel était le secret 
d’un tel *u«alv*. Voici la réponse qu'il 
donna :

“l'rcuiièreinent, j’ameublii bien mon 
terrain ; deuxièmement, je Tamcnbli* 
encore ; troisièmement. Je Tamcablis 
toujours. Je TameuUli*. car les plantes 
mangent tout aussi bien que l'animal, 
excepté que l'animal n’a qu’une bou­
che pour prendre sa nourriture et la 
plante en u souvent de» centaines* quel­
quefois plus, sous lu forme de petites 
racines «pii courent partout fi la recher­
che de la nourriture ; si le sol est dur, 
elles ne i>euTf»nt le pénétrer, c’est pour­
quoi j’ameublis bien mon terrain, je le 
tiens comme un tas de cendres pour don­
ner de la nourriture fi toutes ce* bou­
che».

“J’amonblls mon terrain parce qu'en 
faisant hmis!. Je lu donne l'humidité 
qui lui est nécessaire, surtout eu tenq>3 
dç sécheresse ; la pulvérisation parfaite 
du sol équivaut fi plusieurs bons arro­
sages.

“J’ameublis, je travaille continuelle­
ment mon terrain parce que en faisant 
ainsi, j’empêche complètement les mau­
vaises herbes de pousser ; je réserve 
aux bonnes plantes la nourriture que 
les mauvaises enlèveraient, si je les 
laissais faire. VoilA tout le secret de 
mon succès en jardinage ; faites comme 
moi et vous réussirez.”

Ces paroles renferment le meilleur 
conseil que le cultivateur puisse jamais 
recevoir.

Je démontrais l'autre jour la nécessi­
té qu’il y a pour le cultivateur de s’unir 
et de combattre pur tous les moyens 
possibles le* insectes nuisibles qui aug­
mentent d’une manière alarmante. Voi­
ci ce <|ue dit fi ce propos le “Country 
Gentleman ” :

“Quand Ton pense que le* dommages 
causés annuellement aux Etats-Unis 
par les insectes nuisibles s’élèvent fi 
$380,000,000 ; il est plus que temps de 
songer fi prendre les moyens de dimi­
nuer cette lourde imposition qui grève 
le cultivateur. Mais la vérité est que 
ce dernier ne songe guère lui-même fi 
remédier an mal et paie cette taxe de 
gaieté de coeur, il parcourt de longues 
distances, se donne beaucoup de peine 
pour assister fi des assemblées publi­
ques où Ton traite des sujets politiques 
ou autre* ; il applaudit fi outrance 
quand on lui dit qu’il est trop taxé ; 
pendant ce temps uue foule d'ennemis 
sous diverses formes détruisent ses ré­
coltes et il les laisse faire. Cette négli­
gence coupable est d'autant moins ex­
cusable, qu’il est facile maintenaut de 
se renseigner sur les moyens fi prendre 
pour se protéger efficacement.”

Ces paroles s’appliquent en tous points 
au cultivateur de la province qui se 
montre lui aussi d’une apathie incroya­
ble, quand il s’agit de se défendre des 
insectes nuisibles ou des mauvaises her­
bes.

A propos d'insecte*. Ton s'occupe 
beaucoup de ce temps aux Etats-Unis, 
d’un insecte qui est de* plus intéressants 
fi étudier. Je veux parler de la “cica­
da ” ; d’après le professeur Lintner, 
entomologiste américain distingué, c’est 
l'insecte qui vit le plus longtemps ; il 
accomplit le cycle de ses métamorpho­
ses dans Te*paée de 17 ans ; après la 
I>ériode d’incubation, la larve s’enfonce 
dans la terre et y demeure pendant 17 
ans avant de sortir fi l’état d'insecte 
parfait. Quand il prend la tonne de 
chrysalide, il se fabrique uue espèce de 
cône en terre de forme tout fi fait par­
ticulière. Cet inspecte, paraît-il, cause 
peu de dommiagos. Le plus singulier, 
c’est qu’en 1877, époque de la dernière 
apparition de Tinsocte dans la vallée 
de la rivière Hudson, les naturalistes 
prédirent que dans les derniers jours 
de mai 1894, Ton terrait de nouveau la 
“cicada” et le 25 mai dernier, celle-ci 
faisait de nouveau son apparition.

Un agronome distingué américain, 
fen Hiram Smith, disait en parlant de 
la vache laitière : “Nourrisaez-la bien 
aujourd’hui, demain elle vous paiera 
des bons soins que vous lui aurez don­
nés.” Rien n’est plus vrai que ces paro­
les, la vache laitière est une banque 
qui paie avec usure l’intérêt sur les dé- 
pôts qu’on lui a confiés ; mais fi condi­
tion encore une fois qu’elle soit bien 
traitée. Il faut surtout ne pas oublier 
de la mener et ramener du pâturage 
doucement, elle n’est point faite pour 
la course de même qu’eKe ne s’habitue 
point aux coups de fouet, de poings et 
aux imprécations, ce qu’elle aime, c’est 
la tranquillité^ TuniformitA Certains 
cultivateurs perdent des profits considé­
rables en changeant souvent de domes­
tiques et partant en soumettant leurs 
vaches laitières fi des changements do 
mains qu’elles n’aiment point.

Il y n, en France, 2,107,067 proprié­
tés qui n’ont en superficie que deux acres 
et demi en moyenne. Sur ces fermes 
minuscules. Ton se livre fi la petite cul­
ture et les paysans qui les possèdent 
vivent fi Taise et y élèvent souvent de 
nombreuses familles. Mais aussi comme 
ees jardins sont bien cultivés ! Ton n’y 
perd pas un pouce de terre et chaque 
parcelle rend tout ce que Ton peut de­
mander fi la terre de produire. C’est 
bien Ifi une preuve évKicnfe que ce n’est 
pas la grandeur de la ferme qui fait vi­
vre lo maître, mais bien la manière in­
telligente de la cultiver.

ENFOUSSFMENT DES PLANTES 
COMME ENGRAIS VEGETAL

Le cultivateur doit choisir pour enfouir 
dans le sol comme engrais végétal, dos 
plantes fi décomposition rapide, fi racines 
pivotantes et & feuillage Intense. Il de­
vra pratiquer l’enfouissement «les plantes 
au moment de leur floraison. p«r«*e 
qn'nlors la plante est fi son maximum de 
richesse en engrais.

Il faudra faire succéder fi une fumure 
de ce genre la culture d’une plante fi ra­
cines faciculées et superficielles, pommes 
«le terre ou céréales.

Ce m«»«le d’opérer ne devra être mis en 
pratique qu’û de longs Intervalles.

LA CULTURE DU NAVET
Le navet enlève au sol des éléments de 

fertilité. Mais ce légume qui sert gran­
dement fi l'alimentation des Iiestinux ai­
dant fi produire une grande quantité d'en­
grais. on ne peut pas dire qu'il épuise le 
sol ; s’il lui emprunte de su fertilité, U 
lui rend cette même force par les engrais, 
en augmentant la ressouree fourragère.

EMPLOI DK LA SUIE
Cet engrais est bon pour les arbres frui­

tiers, bs pAturng<>M chargé* de mousse, 
le trèth*. Lu dose doit en être modérée. 
Kn petite quantité. In suie produit «le 
bons résultats ; en grnn«l<* quantité, elle 
désorganise les plantes ; elle brûle, elle 
cautérise, et ronge feuilles et rn< ine*. H 
faut l'employer un Jour de pluie et tou­
jours A faible dose eu 1s mélangeant avec 
des terres ou d »s boues. Il faut éviter de 
l'employer dsny uu temps sec et cbeud.

LE JARDINAGE
Il n*y a pus de mois, dans le cours Je 

l’année, oft il y ait plus fi travailler au 
jtnUn que dans celui-ci. (V mou eat l'é- 
potpie du travail et de la peine, du suc­
cès et de l iusi ccè*. Sarcler, repiquer les 
plantes, t«*l est en partie le bilan de* 
travaux de ce mois ; ou tient les plante»» 
nouvellement transplantées, dans un état 
de j»r«»pr< té en enlevant soigneusement 
les herbes nuisibles aux bonne* plante*.

Demieres occasion*
Noun c«->ntinuoi.s à réduire n dre stock 

avec une graude activité. G >i»me nous 
devout* livrer notre magasin dans quel­
ques jours pour TélargisHeinent de lu 
rue, no* sacrifie** augmentent en rai­
son de 1 approchu do cette date. Tweeds, 
étoffes à robes, indiennes, lingerio de 
maison, tout est réduit à la dernière 
limite du bon marché, car il faut vider 
le magasin. 11 y a là do belles occasions 
qu’on aurait tort de laisser passer. Au 
premier arrivé le meilleur choix : n’ou­
blions pas cela. Magasin de l’ouvrier, 
C. P. Chagnon, 2203 rue Notre-Dame.

___________ 295-2

Pour éviter toute déception, les fu­
meurs feront bien, en achetant le tabac 
Derby, de voir à ce que la marque de 
commerce, un Casque Derby, soit sur 
chaque palette. 158-jno

—Le Derby jAxtg, la fumée la plus 
fraîche et la plus délicieuse jusqu’ici 
produite. 152—jno

Dr Louis Frasehère. L. D. 8.
Chirurgien-dentiste, 121 rue St Denis, 

(coin Dorchester), Montréal. Couronnes 
en or et porcelaine, dentiers avec ou 
sans palais, traitement des dents et des 
mala<iies de la bouche, incrustations 
dentaires de tout genre. 284—jno

J.g.Brosseau. L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lau­

rent. Extraction des dents sansdouleur. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
d’après les procédés les plus nouveaux.

131—jno

Chaque palette de tabao Derby Plug 
porte, cotome marque de commerce, une 
petite pièce en forme de Casque Derby.

___________ 158—jno
•AGI PRECAUTION

Gardez toujours un bon approvisionnement
do Gomme d* Gibbon* pour lo Mal 
do Dents.

— Aucun tabac à fumer Derby en pa­
lettes n'est véritable, à moins qu’il ne 
porte l’étiquette en métal. Casque Dcr- 
ky. 152—jno

LE-:-
1647 et 1549 rue Salute-Ca- 

ttaerine-Est
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Etoffes à Bobos Noires
Etoffes à Robes Noires

Un assortiment complet de cachemires 
noirs et toutes les dernières nouveautées en 
fait de marchandise* noires.

Cachemires noirs tout laine, depuis 25c. 
Nun’s veiling tout laine, depuis 25c. 
Serge foulée tout laine, depuis 30c. 
Whip Cord tout laine, depuis 37c. 
Diagonals tout laine, depuis 38c.
Serge estomane tout laine, depuis 45c. 
Serge cheviotte tout laine, depuis 50c.

M SPECULE
-----m-----

Serge tricotée tout laine, 58 pouces, 
convenable pour costumes Blazer, va­
lant 81.25, à vendre à 99c la verge.

AU COLOSSEUM
195-1

S. CAESLEY, Propriétaire

IAL-
CARRE PHILIPPE

DEPARTEMENT
--------- DES----------

MANTEAUX
Pour aujourd'hui, lundi, le 28,ct 

les jours suivants

VENTE A SACRIFICE
------DE-------

MANTEAUX D ETE
Gilets en serge blanche et de fanlnièle

pour dames, valant «A00. pour........ $1 00
Gilet* Bla/.or noir et bleu marin pour

dame»», valant $0.50. pour................... 1 25
Gilctn lawn tenni» pour dame», valant

$7.00. pour.............................................. 150
Gilet** en drap pour dames33} p.c. d'escompte 
Collerette* en «Iran do cou­

leur pour dame*........  33} p.c. d'escompte
Collerettes en soie noire

pour damer,................... 50 rc. d'escompte
Gilets Zouavea et Holcro

pour dame*................... 75 p.c. d'escompte
Collerette* en dimtelle do

fantaisie pour dame*. 33} p.c. d'escompte 
Collerettes en dentelle

pour dames................... 20 p.c. «l'escompto
Il ne nous rente que quelques Coutumes

en serge pour dame*............................ 5 00
Continue* en serge do fan­

taisie pour «laine*....... 20 p.c. d'escompte
Les meilleurs Mackintosh

anglais pour dames. 20 p.c. d escompte 
Une ligne «l IIepfonet.es 

en tweeds de fantaisie
pour daines..................  20 p.c. d’escompte

Costumcsde bain de toutes
grandeurs pour «lames 20 p.c. d'escompte 

Quelques Gilets Hccfer à écoulor A........ $1 U0
Costume* «1 été pour dames, eu lasso, toile, 

drill gris et pique blanc.
— AUSSI----

Gilets blancs et do couleurs pour dames.

Montréal

Matelas pur crin, 40 
Ibs, $10 seulement.

RENAUD, KING l PATTERSON
Meuble* *t Literie 
ItUE CKAIGt

Colonne Carsley
w os £ m

Costumes d’Eté pour Dames
VENANT D’ARRIVER 
VENANT D’ARRIVER 
VENANT D ARRIVER

Nous venons de recevoir une autre gran­
de consignation d*

Costume* de Hollande pour 
Dames

dans tous les natrons les plus nouveaux, 
ornés de beaux braid*. Ces costumes 
sont le* meilleurs et !<»* plus frais pour 
Tété et sont beaucoup portés dans la 
ville, les places d'eau et la campagne.

Venez voir ces marchandises unmé- 
diateiu^"*

Chez S. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

COSTUMES GALATEA
Costumes duck de fantaisie 
Costumes drill de fantaisie

Confectionnés dans tous les derniers 
patrons et bien garnis, ils sont très con­
venables pour les places d’eau et la cam­
pagne.

Costumes d’été pour dames en cou­
leurs pâles et foncées en marchandises 
qui se lavent.

Costumes en Serge Indigo
Garnis avec corde bleu marin et blan­

che, très convenable pour costumes de 
voyage.

Chez S. CARSLEY.
EUE NOTRE-DAME

Robes qui se Lavent
FOUR ENFANTS

Une variété presque infinie de Robes 
oui se lavont dans tous les patrons et 
dans toutes les marchandises.

Robes en batiste de couleur qui se la­
vent.

Robes en batiste blanche qui se la­
vent.

Robes en indiennes de fantaisie qui 
se lavent.

Robes de matelots en Drill.
Robes de matelots Galatéa.
Garnies en couleurs unies.
Robes en Sateen pour enfants.
Robes en Chambray pour enfants.
Robes Gretchen pour enfants.
Robes brodées pour enfants.
Robes en Guingamp pour enfants.

Chez S. CARSLEY-
RUE NOTRE-DAME

CH ALLIES !
La balance do notre assortiment très 

considérable de Challies français tout 
laine à écouler à seulement

Valant
40c

la verge îiï Valant
40c

la verge
Le stock comprend une grande variété 

des patrons de cette saison.
Challies barrés tout laine, 22|c. 
Challies tachetés tout laine, 224c. 
Challies figurés tout laine, 224c. 
Challies floraux tout laine, 224c. 
Toutes les plus nouvelles couleurs. 
Tous les plus riches effets.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

Etoffes à Robes
Serges Indigo pour places d’eau 
Serges Indigo pour places d’eau 
Serges Indigo pour places d’eau

Avec barré en crin do couleur, qualité 
extra pour seulement 47c la verge.

Serges Indigo pour places d’eau, cou­
leurs non changeantes qui résisteront 
aux orages d’été, à Teau de mer ou à la 
soude, et ce sont les mavchandice* les 
plus durables sur le marché, pour da­
mes et costumes d’enfants.

Tissus Soie et Laine
Dans tous les plus riches effets et 

couleurs, en pesanteurs pour Tété.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

SOIES -:- D’ÉTÉ
l a js toutes les nuances.

SOIK8 D’ÉTÉ, C5c LA VERGE 
SOIES D’ÉTÉ, W>c LA VERGE 
SOIES D’ÉTÉ, Cr>c LA VERGE

Dan. tous les nouveaux patrons et effets.

SOIES MOIRÉES
Noires et dans toutes les couleurs les 
plus nouvelles.

Soies Moirées barrées.
Soies Shot barrées.
Soies Shot figurées.
Soie.* artistiques Japonaises, dansitous 

les dessins figurés.
Soies artistiques dans toutes les cou­

leurs unies.

------- CHEZ--------

8. CARSLEY
1765, 1767, 1709,1771, 1773, 1775, 

1777, 1779

RueNotre-Dame

ANNONCE IMPORTANTE DE

John Murphy & Gie
Costumes pour Dames

IMMENSE CHOIX
de costume- importe* et aussi do notre 

nuf»ci*r«j tou* * très bas prix.

Costumes en Indienne depuis 
$2.75

Costumes (Blazer) 00 serge bien marin de­
puis t-VU.

Costumes (B'azorl en étoffe (Homespun) 
g ri* •* t «filet double de sole. Réduits de $13.
* td.73.

Costumes en tweed de $21 pour $10.50.

Costumes do Bains
Nouveaux patron* en flannelle grise et fileu 

marin ut ecirlate avec garniture de braid 
depuis $2.50.

Eobes de chambre
Jolies Robes de chambre en Indienne bonas 

qualité et jolie* dessins depuis $L50.

Pardessus ImpermésKfm
“ Heptonette ” dans toutes le* nuances. Ri** 
marin et noir depuis $5.75.

Pardessus Imperméable en caoutchouc, 
pour Dames dan* tous les prix depuis $2.50.

Pardessus Imperméable en caoutchouc pour 
enfants dons toute* le* grandeurs bonne Qua­
lité d- nuis $1.50.

Ma., .eaux et costumes faits sur commando 
à court delai et dans les styles le* plus re­
cherches.

JOHN MURPHY de CIE
1781 et 1788 Rue Notre-Dame

Coin de la rue St Pierre 
Conditions : un seul prix pour tou* et argent 

comptant.
TCLCPHONB 1 2193

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque au plu» bas tanz 
d’intérêt. Aucune commission ne sera 
chargée en s’adressant directement A 

, LOUIS AL LAUD,
173-jno 883 rue St-Denis, Montréal.

Argent a PreteR
Creance* achetées * 0 et 6 p.o.

------- NOTAIRE-------
58 RUE SAINT - JACQUES
______116-RUE VISITATION—116 147-jna

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque fi la ville et il la 
campagne aux plus bsa taux d'intérêt san* 
commission, en s'adressant directement A 

~ , L* A C ADI EUX.
a.k? 26 rue ou au No 40 ru#
A,t)llia-____  11U-J no

ARGENT A PRETER
A B et 6 pour cent. Lots fi vendre fi La- 

Chine, Q. SCHETAGNE, Notaire
Evidence: Hchin.. _^U“

F. S. MACKAY, B. C. L.
Notaire. Commissaire, «te. 

(Autrefois de la société Papineau, Maria» 
Mackay & Morin),

tnambre COt. .vw-lorK Lifo, Plaça
é'firme*. Tel. Bell 2*12.

Argent â prêter sur hypothèque. 53-Jno

H. A. MILLER
Peintre de maisons, d'enseignes et de rl- 

taP,”Ier et décorateur, doreur, 
vitrier. Imitateur, blanchisseur etc

1996 RUE STE-CATHERINE
 fil-Jao

i. k. D. BEAUDRY
Genie Civil. Arpentage, Architecture 

Brevet d'Invention.
107 Rue 8t Jacques, Montreal.

85—jno

RAOUL RINFRET
B. A. oC.. i. C.. A.-G.

INGENIEUR CIVILClln SoC C ^
MCGliU-

„ rOOUTS. AOUBlIUCS. l'ON'TK. ARPENTAT;ICS
LUlluc de la Ne».York Lifo, « haniürd

511. Place d'Armes, Montréal.
Telephone 2345 213—jno

DnilCAQ Ferblantier, Plombier «t 
• UUuMO, Couvreur, 1441 rue Ste- 

Catherlne. Spécialité en couverture* et 
corniches, l'osage de tuyaux fi gaz et G 
vapeur. Ouvrage exécuté avec soin et * 
de* prix trè* modéré*. 8to«-k de poêles et 
glacière* constamment en m.Uns. Iü7-jn*

Bureau et atelier Cote-des-Neiges,
Propriétaire de Carrière* d.? Lrasit Rouge, 

Rose et (tri*

J. JB ü TJ 1ST K T
Manufact urior et Importntmird* Monument* 
en Marbre et Granit. Ouvrage* do bMis->es. 
et de Cimetière*, etc., «le toutes descriptions. 
Kn gros vt détail. K«timatioii* donnée-»mi 
application. C’ût«i de*-Nelircs, Montréal, 'te 
I-phone Bell, 40flü, (Connection gratuit* poui 
Montréal.) 210—jno

• SS
H 
W 
«
«
«

ne pouve* manquor do guérir une 
toux ou un rhume lors-ju»» \ou« faites 
usago du Marrubo Tutti Frutti *0 
Adams. Paquet, 5 conte. 74—Imv

C'hanaeincnt ttans VHoraire
Commençant le 25 Juin 1894

(Note * signifie les trains uni circulent tous 
le* jours pour Quebec, tous les autres trains 
circulent clmquejour. excepte lo dimanche».

Ü.U0 n.m., 7.00 p.în. —Pour Ottawa et tous les 
endroits »ur le chemin do fer Canada Atlan­
tique. et O. A. et P. H. 9.10 a.iu., *7.5ô p.11».. 
I0.2;. p.m. —Pour Toronto. Chutes Niagara, De­
troit. Chicago, etc. nV.i'iO n.u». Pour Port­
land. OUI Orchard. Quebec. Ulvit-rc du Loup. 
Cocouna. Petit Metis, Dalhousio, «t Jean et 
Halifax. 8.40 p.m.—Pour Portland et Old Or- 
chnrd. 11.10 p.m.—Pour Portland. Old Or­
chard. Quebec. Utvicrodu Loup. Carolina ot 
Petit Metis. iLcr trains do samedi soir reste- 
ront * Inland Pond lo diiranchot. 7.00 u.m. 
—Pour Unminingford. Valluyflcld et. Sourcs» 
Mnssena. nunni i*our les oudrelts sur les che- 
minsds for It. \V. ol O. 4.30 p.m.-Pour Hom- 
tnmgford. Valleyflold ct fort Covington. 
S.f»0 turn.. *7.*U» p.m.. *425 p.m.. pour Bouton et 
.New-York via 10 C.V.ÎI. D.fiOu.m.. '7..Î0 p.m. 
--Pour New-York via I». fc, li. rt.4.'> n.m.. 1.5) 
p. m.—Pour les Adirondack* ot New-York via 
Cidcuu Junction ot N.Y.C.

Trains In iHlomudnlrt n pour pince» é’etu
A dater du 29 juin,lo train pat tant do Mont* 

réu) h 8.40 p.m.. I«s vondrsdte ne rendra 
Jiévjs (2.5> H.111.1. Idviéro du Loup (7.10 a.m.t. 
Cacouim (7.30 a.in.». Hte Flavlc (lu.36 a m.), el 
Petit) Metis (11.to a m.).

A «filter du 1er Juillet, un train express par­
tita d* Cmmuna.ics dimanche*. a 7 O') p.m,, 
K lylers du |<oup7.20 p in.. LévU ll.M \> m., ar.V nn4 u Montréal a 7.48 a.m. Is* lundis.
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•St ,L an-Itaptiste. 
Côte St Paul.
•Ste Bri^i*le.
•Sr doSepll.
ILx Ite'.a^a.

—St Viuecnt 
-St Henri d

Paul.
N otre Ha ne

■■St JaeAjue». 
Mile End. 
-Notre-1 laine 
Sue K* A '<»‘Ur.

X m «-ta ut préeé.l s

ti dut»» Letelller, Pap 
cijrariers. l’union des 

Mdétf* de t«*iu Itérai ne 
tnifl épk'ier». le eer« 1 
lien du IMileHifd 
DvjfKilitnins. lud*M 
wue*. runiou Sf I’ 
Vincent. St l'atri'
(rués du elueur St 
du <vrv ■ u

■Al
«t de rt- 
«lorear, 
r f*tc.

ERINE
■Jll j'no

T
t ire et

IET
Mcdlill.

Du

irtier.

de drapeaux

m*au, l’union 
cordonnier», 

■e. l'union des 
rU‘ Franco-ca­
le» Forestiers 

ridant» et Cu- 
*rre, St J0*4*1*11,
. etc., etc, des 
Louis de Frau

é<? poilce et «L* pomiûer», faisaient 
jp de la procession.
I procession détiia par les riK*» sue 
t*ii : Craitr, St Lauil»ert. Notre-Ua 
S-ijîUfiir». St Antoine, Windsor et 

chester, «*t «U* là A la euthédrah*. 
imn-s le* fanfares de la ville. ■••■Jh*s 
il Ilyu. :nth-. Sle rSn-d,--. St t’har 
Kault :iu UésolL t. St Henri, rtc., 

(ient retentir le» air» nationaux.

Jrrm.irqu/iit aussi différents « .i*j»s 
asaNwI-s, rn'r«'*»i’ntnnt dans leur* 
ose* ln*torh]ue* certains Cpisole» 

Otre exintenee nationale, 
m* devons mentionner sp^eialeuieiit 
aufare du corps de la police, qui.

M He u i
d :'ier, .•>'•*^1 lii» r. Sur le

.»ur», plusieurs niagQifkjuc* l»ou 
out été présenté».

S** la proc*-.»»ion. il y a en un su 
1 (porter an po»t** central. F**» atfa-

1 t..ufaine. * t d.-s «lis.•■•ors
^. par MM. \
«r. Honore. Hawthorne. Gordeuier. 
t. etc. Apre* «voir Im A la santé 
winîendatit, au président et A la 
k\ oii *•» di»i>er*a.
te repré>er.L.t'oii que le penp’o s» 
ou jour* avec resjiect c’«*»t celle Fu 
ré papou .Jean-Baptiste, «ou h* 
» de jol s fi.fuut* aux blond* <ln- 

aec »iiin ♦.«.né* du dot» i avTii* •«, 
* c<*mine la n» ;e. t'ett* an ré», os 
t» St .!•* 11 W.iptUte” c*uii ii * eu ’e- 
lie d'ord u./.s ■» étalent Ivum* i lie- 
i et Gé F*vi 'ôirpreuant. A’e.» d>o X 
tibin* souriant* et »*otpi«*t» d.ri» 

1 a
baiser* ù la Lmb* «pii applaudissait.

LA MESSE.
rne-e-e volenneli.- u\',it rté anuon 

h* 'H A •••*•' le i i . . - 
*» de person ne» attendaient »!éjA 

*?. l«»iizt«»iiip*, dan» l’église, 
h* fiortique, d*u» le parterre le 

Douiiiiieii, l'arrivée de l-i pro­
son. fl était birti onze lietire* lor*- 

■nvahit In vaste nef de In ra- 
fâb\ J’out était prêt pour la so- 
itf dan» le vaste temple. Quinze 
ferds étaient placé» UU <b—sus «le» 
P !• te* <i • ’ L/orguc puis

h V' dicr. r.'Uip!i ait «b* s. - n.
harmonieuse» tout r»Mili«*e et tné 
*a grande voix nu <x>ncert Joyeux 
toutBr»*». La statue «le St Jefin- 

l'wt-. pho ♦*«• «ou» un«‘ fH-tite arche 
",‘ur* 'i \ ; dm . . • m J o c «-t |■ t• * — 

J^-Alto :Mt«d. «eiiiblait «■•uhait«,r la 
't»nc ù toute l assistauce. Sur 

«■entrai, on nonanpiait de rh*he»
1

deffé, venu « ti flot* de tout côte, 
h*.* stalle». Voi«d la li«t«« A 

pré» Complète «le» membre» «lu 
P qui «valent pri* pla***» au 
jr MM. |.s al.bé* Troi«*. IV S. 
^■Jacques; |{év. Iv-re Savanl. K< 
ptori»t«*. «le st«- Anne : Hév. Au- 
♦ de Ht-denndtaptiste : Hév II. 
J^h*. «i«. Hoeht'laira ; Hév. |b*cn- 

■
’■ i a m • -s. (1, » a:, . . ,i , di ,lo

■ H ■ H ». - « » i
^ vicaire* à St.-Hriitid.- ; Hév. 
’ha. «b* rifôt» ) 1 »it>u ; H«'v. Père 
V «!.• riuunaeuléo t’■•neepfi«»n ; 
Wv.b t'hevrier et induire. PP. 
de Notre Untue : Hév. IVre Gu il 

. AL L. d** St Pi«*i rt» ; Hév. Glmr 
‘‘‘f- »'hnp« lain du « ouvent. «1»‘« 
J* «U* la Mi* rie«»rd«> ; Hév. H oin. 

’ •bas* ph ; Hév. Hourn -sa, vicuir** 
J»t J.>».ph; Hév. Hreault, «b- Ht 

' P A . • i . d 
; Hév. Humeanil. supérieur

*■ :: Si 11. a, r ■!,. |{r.\
rn«le AVorc«*»ter. Mns< ; « t • ».*» 
Pn*ti«|u«s «î«» troisième nnné»* «lu 
r* ^niinnirt».

ée'.i’s de phiçfccir* ronnmmau-
• • 1. ■: j • m

î T pla «la; . Yi . . .
"«ut en lr le» premiers 

I' r , la procession.
L'1 Ç noms d-» olïb mat* : Célé-

Hcurcnidf, jrçmd rien Ira» A 
"f «lia» n * irbonm nr. le» 

Ticblnnc et Vanbint, «te 
■ : d’ofliee. l’uhbé X.

' ' i 1 ’
I l

[*M*» rut Sr,ni,,".irc' ; «iHpi'T». 
• Indu, I)é?arit\ A Forest,

t«.m .•««
nuire ; l«*r )uattr« «le» cérémonie*, Hév. 
J. A. S IVrron. «le lu « athéibah* ; se­
cond rmiltre «b » «'éréinonh « «ai «*éré- 
n»' '.iiiiir«- l’nbL. A Lan«. «<•. «lu G. 
Sém. ; et thurileruir*-. l'abbé I». Ale 
lo«du*. « ce. du i J. Sém

A I'ori-'ie. était un elueur d«- I»» v«*ix 
« t un ur< he*tr«* f«»nqM»sé «•emme suit : 
a F 'n >.r. ini«-i •. rl« loti» Jouf par MM 
Joseph 4 îoulet. Isuae Silverst«»n«*. .1 
H ll«»y « t M. 42e<»r|f' Qiiiifre m • «ui«U 
violon^, par MM. William Sullivan, 
Antoin»* < î->■ 11«• t. Tlmin.,- Irviuc «d 
Paul Hid«»au. Tr«*i» veda'.. par MM 
I \ I bnpn'tte. 4*. H»* ««didut; « t Fatli-

■ i rt Wulla*** . Ibuix vioiotic«d|e», par
M M A leva mire L«*bhiU" L<rtit« Fbnr 
b«>mi<cni. Quntn* c..um. bas . p«r 
.V.M. V Ipb* *u««* Plaiiit>nd«»ii. Maure». 
H t. M. Ilai h lin ■ « Fr i' K Pivla-r 
4 *♦•« dix s.*pi musicien» forint nt l’or 
«la -lr*' «h* lu «’M t llé«| ta h» «*t M 4 luiliau- 
iru» « ’."«ttire le dirige k
«h«rur «le eliîint.

Voici !«• prounttiiiin* «*x'*.uté par le 
«•ho ur « t l’or- hc»tre

M<*»« • c.»mp«»sé«* pour b* «'ouronne 
nient de Napoléon Mehul-«-b<i,-ur, or- 
gu«* et orvh«'*tr.‘.

Gralmd Aiidant»* lLns«dt.
4)lTcrt«»ir«* 1er inouv«oneiit l<* lu pr- 

iiih^n* symphonie- A. AJuilmant.
Sortie M irele* triomphal** T 

boi»—orifue **t «*r< li«'*Tro.
Le» s.diste* étai.ut MM A F.

I icstn. -mai-ons, H. Hourvlou. !’. 1’ lie- 
t i«‘r F 4 2uilb"iiictte

L *» «»fû* iant* du jour « • rcn«Jii«*nt 
A l’autel, peu îaut «pie l**s prim ii»aux 
ofticier* «b- toute* le» ««e iété» irrenaietit 
pince eu fa. »* .lu uialtr.-:iut«d. prè d*4 
la statue de St Jean-Bapti»te, faisant 
un c**!»*)»» «l’honneur. Han» «•»• eercic.

■ »» r.to 'r-p ait î*' jirésidcuf ^'né-.d. M. 
... » î. H oui »•* trouvait au « entre, 
ayant A «droite Son Honneur le m : 
re Vill«*n«-uve «d M Aii. ipl, vite-consul 
fram.ai», et à si iraurdic. Vhon. M. J. 
.M Sharie. prçsid«*ut de la S »■ iété St 
Patrice.

La m isiqu** v.aa leet Inst nuiic ut a le 
fut r«*twhie avee un talent, un en-wn 
bî«* « J un brio «|ui fort honneur A tou* 
1« » exécutants, comme au maître «le eha- 
j>el)«*, M. 4 2 4'outure, et A rorganiin**. 
M H O. p. Ibdier

L * s. rnion fut donné A l’évaugib* par 
î.* Uév.l P.'re S Prou'x. S .1 . «le ITm- 
uif.cuKs M’tuif'ptioü. (.’’était uu«* b «die 
pi«’e«? d'éloquence.

( I «./<> l'cifKtly vyf ii s i iiinn ila n * lu .Je fxiiu )

AL PARC SOHMER
Ha soirée do «amo«li s’est tonninée 

«lutis ce joli lieu «1 amusements, j»ar un 
feu d’artiHce.

La journée d hier a probablement vu 
la plu» glande affluence de n«»8 conci 
t«iycns depuis l'ouverture du jardin. 
Même avant l'ouverture îles portes 
ti’entrée, une grande f<-ul«‘ stationnait 
vis-à-vis les guichets.

En bien peu de tem)>s,l’immense salle 
de concert était bond* e de spectateur-, 
malgré la chaleur torride qui y régnait. 
Le programme a été fort g«>ftu . Citons 
• ntre HUtr«‘S, les tours merveilleux «lu 
chevalier Lhdprade et des demoiselles 
Samet Nlariidta. M. .Tacque- Vamjiou 
che a rendu d’une manière excellente la 
‘Jeme fantaisie sur la dernière j •«•nsée «le 
W’cdier, eomp«»s« «? par llasentir. I.c 
deux comiques Ib*ga«»rt et O’Rricn ont 
«bé coniine d’habitude iniinitablefl. L’ar­
rivée «le notre fameux champion Ixmis 
Cyr accompagné «le s n frère « nd«*t 
Pierre a souh vé des tonnerres d’applau- 
«lisseinents. Le champion des homines 
forts »'c»t surpass *.

Al MONFMI NT NATIONAL
4,>uoiqu;> le nombre de personnes pré­

sentes hier s«»ir, au concert promenade 
donné* sous les auspices u • la société 
Saint Lan P»;u)ti-t« n'ait p;is atteint 
le chitlie auquel on s'Httendait, la 
son. e n’«!n a pas été mon- pour cela des 
plus agréable*.

Parmi les personnes présente*, nous 
avote. n-marqu- entre autres : le prési­
dent. Mme et Mlles David ; l’ex-échc- 
v in Holland, rex-«'chevin Gauthier, 
i ex-échevin Haimdin, MM. Léundre 
Faiit«iux, d. 1 «le .Maitigny, L. K 
Heanchaïup. Alexandre Archambault et 
sa daine, l éclievin Hurfubise, ,J. N 
Perrault « t Mme P« rrault, docteur 
Piliutte et Mme Pdleîte. vic«>nite do Ja 
l’ai the, Km litle Roy, « x-echeviii Per 
r« ult, h* «'oT'-al de T rance, M Du- 
t »nd : !’■ an'lianiji, N P., et une toule 
d’autres.

inusiqm* était f'.urnie par les fan 
fares ■ \Allé Marie, ” sous la direction 
«b- M le Dr McNamara fanfare *' St- 
( 'batb s.’ comluite j ar M *L»sepb Pro- 
\o»t ; fanfare “ St Henri,” sous la «li 
r«*etion «le M .Iule* Wermemeiiger, ei 
r«*rv liestie Rlazi.

M L ♦ t Itavid apte- avoir souhaité, 
en 4{ueh|U0B paroles, la bienvenue aux 
personnes présentes «*t demand*!* «pu* 
t « «us le» 4 ’ itmdiens-fratK.ais n’uiiis-«>nt 
et .-«* donnent ii main pour travailler 
au parachèvement, «le l ouivre prop«»se 
un cotil! 'U eonnne lin «le soirée. Plu­
sieurs couples y prirent part.

A ori AWA
Oitanva. ‘34 I ms 4’amwliens-fruiKais 

d’Ottawa «int, célébré aiec éclat la fête 
nationale, aitj«>ui‘«l hui. La déuioiistra 
tion a e«»m!m‘tice par une messe solen­
nelle à I . gli*e Saint .lean Baptiste, car 
n«»s c«mipatii«»t«>» tieunciit à se mettre 
■ous la prote«-tion «lu Très Haut, sur­
tout en ce «pii est ihmit eux P occasion de 
n’*|>éter des veux «le lidt lité à leur foi et 
i huir nationalité. S i Grandeur Mgr 
Duhamel otbeiait, assisté d'un nom­
breux clergé.

Fne tre» jolie messe a été bien exécu- 
téo par un bon cho-ur Après la messe, 
une pr .« «'SMion dans laquelle figuraient 
les diverses association» canadionne.*- 
fran*;ais«*s et bon nombre de nos coni|>a 
t notes a «létilé par le» rue» «le le ville. 
4 '«* soir il y a Kuiquet et rbunain soir la 
fête se terminera par un graml concert 
«*r une coiifèr«*iic«'. |.e gouverneur-g«i- 
nc rai sera présent « t i) lut sera présenté 
un«* adresse au ii«»in «h*» (’ana«iiens-fran- 
caM. L'boiiorabb) ju c R«>utbier don­
nera la conférence.

uki i,ks mis

Quatre chevaux périssent dan* 
Incendie

l’n incendie «lan* le«|uel quatre chc 
vaux «»nt p«;ri a eu lieu samedi s«>ir, à 
1 « i uric pc M Dwyer,maître-cliarrotier, 
ru • Ht Philippe. Fetto écuri«* renfer 
niait 13 chevaux et quantité d'attelages, 
«ph heureusement ont été sauvés. Iaï» 
«lonmiages s’élèvent à environ six cents 
piastre».

COMMENCEMENT D’INC^NCIE

Hier soir, les pompiers ont été appc- 
lé» au No ^.M» «le la me Saint-.îaopies, 
chez M. Hamilton, manhaml. 1 ne 
lain|>e ayant fait explosion avait mi • le 
feu. li fut j rompteniL’pt éteint. Peu 
de dom'nages.

L» grandi' valeur «le Hoo«l * Sa rsa 
; parilla comme remède |K>ur guérir le « i- 

tarrhe ’«t certifiée par «les millier* «le
personne* qu t! a guérie*. (D

—ï * tal»ac A 
by est reconnu

fuuf^r en j>Alettrs Dcr- 
y/ui sa qualité, 5, 10

et 30 cents la palette

CET INTEMUi;
CRIMINEL

IN IlHL r, l.« r« b\r«M t Pominiillo 
-«•ni Irontétii couiialtlt»

Ils ont mi» le feua la maisende
M..ic Laurin

L^ procès de Hu«»ul Pelletier. H
Lef.'l

•un
»vr«' «t (lUëtave Pouiinvillc.

«r.iv«»ir nu» le f«*u ù la inais.ai 
•h Mélina La’irin A St«- Rose. :i .. j 
P«' I ntteliti««n «le la cour suundi toute 
la i'Hirnée. Son Hunneur Sir A. i^i 
' ■ î*’. | i* * lait lu -éan«*e. M. IL 4’. 
St Pi»rr«. C. R., était au buuc «b* la 
«lét*Mi«*«- M .1 L Ar« humbault, (VU., 
oifiipnit pour la *our«»Dne.

Après l’« xposè «K» «'ireoiistun*'*'» ‘b.* 
la «aius** au jury pur h* substitut du
PpM'iirenr général, un grand nombre 
t » • m ■, i 11 » funnt « ntemlu» par la <

153—jno

r«*nn« Toute la pr«*uve a été* ufi*.* j»r« u 
' *• iu«lir« « te. «*t i. ndait A établir que 
I*'*4 ««••ui'-s fiaient partis lu \*il!« d«* 
l’iiieemiie. I«* 10 mur* «lernier uv«*c nin» 
A'»itur«* «le lounge pri>«* »ur lu rue St 
t hurle» Boiroinée et étaient pu»»*’•» 
Pa. St Martin ver» onze heur* » «lu 
noir, ■ri «Ifiii.iidant la route pour al 
l« r A St< Ho-.-, «jue «*ette voiture avait 
été reconnue vi» A vis lu iiifiisoii inc«4n- 
dié«* «q que trois jeun**» g‘*n» étaient 
«*ntré» A «leux repris»*» «lurant «cite 
nuit et «me h* i«u s’était «Kk’lnré «iu«'l- 
uu«* temps tiprès leur départ. D’apK»» 
l« s nvi u\ «]*• rmi «î*» a censé», R devait 
recevoir <*ent piostr**» pour mettre le 
feu A cette muiscui.

L’ilistruction «le cette «ause a été 
«•«induit»* riv,o l»euu«‘oup d’Iiabileté pnr 
h* ret»résetitant «le la «fmrontie.

Le sy-’étm* «Je «b'fetise «le» aecilsé* 
était «pi'ils étai«-nt parti» «le Montréal 
tsuir faire mu* pr«>nieua<le nu Sunlt 
aux Ré. ollet» «*t qu’ils n’iivaieiit J i- 
tnai» ei; l'inteiitiotl d*all«*r ui«*ttre le feu 
»i une maison A St** R«>-»* ; que durant 
h* « «>vag** il» »’éfuient mis en fête «-t 
«ni’il» ne savaient pa» ce qu’il* fai­
saient.

Le» tr«ji» p.<?cusé» furent entendus 
comint? ti'iiioin- Pelletier, trHns«iU‘'»- 
tionné \ éremetit. finit par adna-ttre 
ou’il était allé mettre le feu, niai» il 
«In-rcha A sauver ses compagnon» en 
affirmant que ces derniers ne coiiuui»- 
»ai«iit rien «Je »••» intentions. L«*s au­
tre» • H»«»nni«'r» soutinrent cette pr«'- 
t«*iition : mai» il «-Kt résulté de leur» 
témoigna g-*» que leur promenade «le 
plaisir avait un but criminel et i!» le 
iM'iivent expli.pnr l’histoire «h* la vian­
de et «b*» n «dailies tr«>uvée» dans h.*ur 
voiture le leudeti ain mutin ni h*ur pré- 
seme pr»’*» «le la maison ii.«*endié«» av«H* 
le ••rim itiul a«i usé «lurant « *tte nuit.

M. St-Pierre, leur défenseur, soumit 
«le» nut«»rités au tribunal pour «lénioti 
trer <iu«* la preuve «'tait insuffisante 
«•t «ni** l'uct** d’accusation n’était pa» 
rédigé «rut>rè» l«*s terme» du statut 
••t «me »«•» clients «levaient être a« - 
uuitté».

Cette prétention n«* fut pas acceptée 
pnr l'honorable président du tribunal 
mai» 1«* point légal fut réservé. Après 
des plaidoirie» éloquentes de la part 
des nv«M*ntH. le juge tit son adresse nu 
iurv. insistant sur l’imptiitance «l«» la 
• anse et sur la nécessité de* rendre un 
verdict conforme aux f: its. malgré le» 
: PP*-!» A la pitié et A la démence eu 
f:«v«*ur *!«•» trois jeunes accusés. La »*•- 
«■ iéfé «letmmdait un exemple pour un 
t« 1 « rime, et h » jurés étaient « «invnin 
« us «le la culpabilité «les prisonnier». 
Après qmdque» Instant» «le délibéra 
th.ii, h* jury rapjMirta iTn verdict «le cou 
cable contre le» trois accusé».

E( IIOS ll'El ROPE
Rc >rE, 24—Tji chambre des députés a 

approuvé aujourd’hui lu proposition du 
gouvernement relative a l'augmentation 
de l itnpot sur le sel.

Bni xELi.E», 34 La cholérine règne à 
Tétât épidémique à Jemmapes dont l’é­
tat sanitaire est des plu» déplorables.

Loxprks, 24—L'anarchiste allemand 
Brail, ancien membre du club de l’Au­
tonomie, arrêté le 31 mai à Chelsea a été 
renvoyé devant la cour d'assises.

Alex ANPUiF., 34—Le khétlivepart au- 
j uni hui pour Constantinople : Nubar 
pacha est nommé régent.

Yokohama, 34 Ha légation alle­
mande à Tokio, a été détruite mercredi 
par un tremblement «le terre. Personne 
n’a cté blessé.

I MS Till ATKES

Saison d’ete au Queen’s

M. James K. H.aekett, avec une com­
pagnie d’acteurs clu'isis {virini les com­
pagnies de» théâtres Daly, Frohman, 
etc., coninieiiee aujourd hui une saison 
théatrale p«»ur 1 été, au Queen’s The.a 
tre. La première pièce «pii sera repré- 
s«utée est le “ Fink M i»k. Elle sera 
suivie de plusieurs autres comé*liettes 
amusant**».

M Hackett est bien connu à Mont­
real. Sa danse «le Carniencita «lan» 
‘•The Pink Ma»k ” a eu beaucoup «le 
v«•gue. ],a representation promet d être 
attrayante. ï. a«lmiiiistrati« ndu QueerT» 
tiendra la salle tr.-s fraîche au moyen 
dVvt iitails électriques. Lu amusement 
et une recréation seront ainsi procurés 
au public «Tans «les conditions d’excep­
tionnel confort.

Theatre Royal
SEMAINE PE CLOTURE

L administration du Théâtre Royal 
clot sa sais*»n théâtrale, cette semaine 
avec un programme de variétés nouvelle» 
et do grand attrait, l ue «les célébrités 
«lu Midway Plaisance, «le l’exp<*sition 
I nivei selle, la cimissietine “ O’Meno ” 
**«t engagé**. C’est une remarquable dan­
seuse. Elle sera admirée. Gn verra 
aussi le» Dunbars, les artistes aériens 
par excellence : l^aytuan, le iiinim extra 
ordinaire dans ses transformations sur- 
pronant» » : l/otu'e, le chanteur comi­
que français, avec un répertoire tout 
nouveau. Mlle Katoka, merveilleuse 
prestidigitatrice. La clôture sera digne 
du Hiiccès de la dernière saison au Royal.

,
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La M (Vrai ne
OUliRIF RADICAI EMF.NT

tv. i .i :ii.i.ii:
MARCHAND TAILLEUR

Cn j t.«'i i. un* n la luuUon L.
< 1 »* 1 «j.N\AN«’«jLU. %itnt Couvrir ua
f te l.ilMu-tj <*ui ai’

No 138* ruo ST LAURENT, Montréal
'•> ** ajNK*riin#ut «i*- «Irapa, ceatouln^

tw. *.u «1** preiiiUTe quullté *?t «li- untruu»
lr* I lus beuVfUUX. U2—Juo

FW PRENANT

Les Püuies (i;iyer
“.Ta fij»pendant î nctemps uj^t aux 

migraine», l.lle» ctau-nt «adinairetnent 
accimtpagnA**» «le douleur» algutto dau» 
F** temp« '.«l une seimation ti». troppl^hi 
et «P* sciisthilfté dans un o il, de mauvais

f:«.ùt «tan» la bou^lte, la langue «•l'aigéç, 
L'S niatns Ct les pied* tioUl* « t de» maux 
«le « œur J*al«*s*xyé un i rand n«»mt»re 
•le renjMo» recotnm.andés puur cette ma- 

laüie -, tuais ce ti’csL qu'apr«s

Avoir commencé à prendre 
des Pilules d’Ayer

que J’ai rossant) rn soulafrcmont cAm-
1 kd. Cii'* s uk* i»'.îf«* de c «s p:lul«>s '••’.•x 
fuifn • t je <’ is maintenant débarrassé d'i 
maux «!•• tête, '-t tn n porta it.”— C. II. 
HLTcnixcg. Last Auburn, Me.

Les Püuies ff’Ayer
Ont obtenu nr.» W^daill^ h l’Expoal» 

tion Colombienne.

ih urn

la Sal$Ci>ar€illc(VAv< r r$t la nu-Hleur»*

Çk VKMMtL—I charrettes de 
^eeomle main. «S’adresser 
’2:io ni(‘ saint ( hristophe, 

( liez .10s. KoniON, eeurie de 
louage. 185—jno

Pour savoir qu fl Temps
U FKRA II K \H I >

Chalet - Baroniètpes
$1.75 CHAQUE

& Harrison
1640-2 Rue Notre-Dame

MO - in«j

DENTisrt xj. ij, ■ v ,. Ivj*ln. d«*nti-!*', 
N»#li>J rua st |jmr«*nt. Muntrta!. Sa- 

t.-éo Mon coiun'Ctc t»mr tout «•«.• qui c«»n«'crne 
: ■ rt dentaire, tel** eue «l*‘ni.H poM-t » -ur racine 
•av» < ou -au»* palui-, obturations en or, ar- 
ceni. «lentino etc. Administration du gar- 
hilarian’. - Extraction sans douleur.

 103-15

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

eo l:L i: 8T LAURENT, MONTREAL
Extraction de «leuts sens douleur pur l ê- 
bctriclté «-t par aneMiliéKi** locale. I>«*n- 
tk - 1 • •» • r*-s pruflC lé-i lu* |.lus
nm.v* «i.x iM.''ph«.no Bell gsltl. Heures 
de bureau. 0 à 0 hrs. 9S - juo

cn^iw vi: ii:tjx
CHIRURGIEN DENTISTE

l'.OZ RUE sTE-CATHKHIN K. porte voisine 
d«* la pharniacie La l.ance. Extraction de 
dent - fan» douleur* par l'électricité e? i»ar 
ancsthf'io local»*, lient» posVea sans palais.

I
mut. c.iu\ «.b* urailun» en or. urgent ou plati 
lu • ■ r u :  t7'i

Dr CHS. GUI LB AU LT
Ancien interne de THôtel-Dieu et dos hôpi. 
taux de New-York. Médecine generale.

Ijl—jno 323 me Amherst.

^ >
is>%r i

Rue NotreD aine

*

A vendre Argent 
comptent on à 
Conditions de 
Paiements faci­
les à des Per­
sonnes respon- 

„ sables.

OUVERT LE SOIR JUSQU'A 9 HEURES

RAPPELEZ-VOUS L'ADRESSE :
- 1924 -

RUE NOTRE-DAME
Quelque» ]>nrte» à V Ouest de V Hotel liai moral.

T. EM. Martin
22, 25

î S LA FLORA” \ jTERRAIXS de la M.A.A.A.

Le ^cuveau Cigare à Dix Cfs
Essayez-le. Valeur exceptionnelle

^ FETE î CONFEDERATION
LUNDI, LE 2 JUILLET

12me Assemblée Annuelle de la C.W.A.

S. DAVIS & FILS LAPLUSGRANDE REUNION DE BICYCLISTES
lu. . Oui ait jam al» eu lien au Canada. On // verra le» roureursle»

jdu» rapide» dt » Etats-Unis 11 du Canada

XJ-’LES COURSES COMMENCERONT A 2.30 HEURES P.M. PRECISE*'*^

♦ ♦ ^ Achetez vos Billets et évitez la Foule. Entrée: 25c, 35c et 50c.

Repos et confort complets si vous faites 
usaçe du Sirop Calmant pour vos bébés.

Siégea réservé» maintenant en vente aux endroits suivants : F-oreau d* la M.
i r,- /«i t i .-i ■ i  A. A. A., 149 rue Mansfield : CTeo. J. Shcpnard, 2*274 rue «Ste Oatii#rim ; JohnIl S. 11,0 du oirop (.aimant pour Y OS btbés. WÊk LewCarré Victoria ; Morton, Phillips Jl Cie, 17«ô5 rue Notre-l>rfrae ; Rubans-

w —. i-ii m .i -my»- ■ ^ -j tvin Frère*, 537 rue Craig.
l JfL-£ (3L. je -Bry» C ^ P.s Les-i« izt ^ I . * rvés portent le sceau de la M.A.A.A. et lejdomité n#

♦I——'Æ. A Ul A j±r 1 pa* ainsi
^—ivt. ™—!^r l——.^r i—i^rUl ^^^rLj^rL. .VI marqués et il iTauU'iisera aucune avance dan» les prix tel «^ue cité plu-' haut.

RESERVE
DE LA BALANCE DE NOTRE IMPORTATION DU PRINTEMPS

SUICIDE D'UN FORÇAT

Viv.n'ne, 25 l’n nommé Ferdinand 
Kochley, qui avait étécvuidatmiéà mort, 
p«*ur avoir assassiné *««'1» propre fils, 
mai» dont la }H*ino avait été commute 
en dix-huit an» do travaux forcé», mit 
en inouï ement dans le fiéiiitenomr de 
Foi y (Bohême), pendant un moment 
d’inattentmn «les gardien», une grande 
scie circulaire et se plaça la tfcte des­
sous avant «pi «»n eût pu s’y «»pp**ser. Fn 
un clin d’«ed, la t(*te fut complètement 
séparée «lu tronc.
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4* Coin cli'.s rues Sto-Catlierine et St-André.

Nous voulons disposer sans délai de toutes nos marchandises d'été. Nous ne 
reculerons devant aucun sacrifice. Toutes les familles qui désirent pratiquer l'éco 
nomie ne devraient pas oublier qu elles peuvent acheter leurs marchandises à moi­
tié prix. Jugez par les prix suivants des avantages que vous offre notre magasin :
Cm liGiiires de couleur valant (iOc jmur 25c?

(ac hem ires de couleur valant 75c pour 40c, 
(liallis valant 40c pour 25c, Fliallis valant 50c pour 30c,

800 pièces de Flanellettes valant 15c pour 6c.

DN JOB D’EXCELLENTS TWEEDS A 25, 30, 35, 40 ET 50c LA VERGE
Nous attirons votre attention sur un immense lot de

COUPONS D'ETOFFES A ROBES,
COUPONS D'INDIENNES, COUPONS de TOILES

De grandeur suflisante pour tous les usages, donnés presque pour rien.

Proiitez «lo co» nvmitngos oxce])tionnels et venez directement chez

.iï/J
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NOUVELLES OUVRIERES
> yy

Convocations
Union des Peintres et Décoratsurs, 

Réuniun, ce s».»ir, salle Ville-Mario, 1517 
nie Notre !hum*

Fraternité des chaqientiers et menui­
siers, locale dC«i -- Réunion, ce 
soir, coin do la rue St Dominique et de 
la rue dit nuirché St-Jean-Baptiste.

Assemblé# Maisonneuva, C.T. H* u 
nioii extraordinaire, ce ^"ir, salle 
Ville-Marie, 1517 rue Notre-Dame.

Fraternité des charpentiers et menui­
siers. l«<ale Nil -Réunion, ce soir, au 
No.’^l rue Notre-Dame.

A social ion Saint-Laurent des In^é- 
>o.ms-Mécaniciens -Réunion ce iK»ir, 
S : No 4.1 de la rue Bousecours.

Argus.

LE PRESIDENT CARNOT ASSASSINE
Il meurt de la main d un assassin italien

LA ( UOSSL
mtu»'** «ourtols, 1rs bas prix eî PAR VIUROTTK X FKKRKHu

1.1 S 11K MOI UES 1>K BISMABt K

On ccrlt de It* rlln que 1°* assis du J 
( rlucv «U* Itixinan k uuiurvnt que les relu- ! 
lions entre Potsdaui et Friedrlchsmbe j 
continuent A Atre des plus cordiale*. 
L’enii»ereur a envoyé tout dernièrement 
ini panier de rlu & son ancivo chancelier 
et lui a écrit qu'il espérait que sou in- 
dlspositions «de violentes nérralitle* fa- 
claie*) céderaient aux soins déroués du 
professtM r Schweninger.

cbaneelier de ter observe une gran­
de réserve au sujet des incidents qui pré 
cédèrent et déterminèrent an réconcilia­
tion SVe.* (tuillnum- H ; tontes les ten­
tatives de provoquer des confidences sur 
cet événement Uistorlque ont échoué, lïis- 
niarek réi«oud I avaria b le ment aux cu­
rieux : * No aoyet doue pas si presnes, 
P' u’en ni pas pour •ien longtemps :X vi­
vre. et. après ma mort, mes Mémoires 
vous révéleront bleu des choses."

A propos de c**s fameux mémoires, bien 
dos rcustianiment* inexacts ont été mis 
en circulation. On croit *«volr que Us 
‘•Nouvelles de Hambourg" .«nront la ;»rt- 
meur de cette publication ; Bismarck 
veut témoigner ainsi nu gratitude A ce 
Jourrrd qui. au lendemain de sa dis- 
grâee. l’a eonrageu semen t défendu et 
s’est, dans la suite, toujours montré prêt 
il accueillir le* virulentes phillppbiucs 
de l'ermite «1»? Frledriuhsruhe c«*utre le 
comte de Caprlvl et les hommes du **uou 
veau régime.” Les mémoires du prince 
de Bismarck *e terminaient par le récit 
de la dlxgrflce du fondarour de l'uuitc 
allemande, niait 11 parait que, depuis la 
fameuse réconciliation. Bismarck a dicté 
au docteur «’hrysander un épilogue at­
ténuant le chapitre précédent qui aurait 
été sn outre remanié.

LOHF'NÜBI.V

Une mo«llflcat!on curieuse vient d’être 
apportée rt la mise en scène de “Lohen­
grin" an tliéflrre de la cour. A Munich.

Jusqu'aujounl hub sur toutes les srè- 
n»-e de l'Allemagne et de l’étranger, l'œu­
vre w a guérie nue était représentée dans 
des décors et ave»* «les costumes dont le 
style rappelle celui «lu treizième* siècle. 
L'exactitude historique, d«>nt on se mon­
tre il présent n! friand, eu souffrait un 
peu. puisque Wagner avait placé l’ac­
tion sous le règne d’Henri l’Oiseleur 
«PiP-îOi*. L’Intendant général du théâtre 
de Munich. M. Posaart. aidé d’archéolo­
gue* éclair»*. sV*t décidé A rompre avec 
les traditions scéniques acceptées par­
tout en ce «jul « oucerne ••r.oh«*iigrlu” : « t 
depuis le A‘ mal dernier. j«*ur anulv* rsal- 
re «le la naissance de Wagner. r«»nvrage 
est J«*u«'. deux fois par semaine, dans nn 
cadre dixième siècle authentique. Il est 
intéressant «le r*>ustatcr que rinltlntlre 
«le cette transformation est partie de 
Munich et non pus «p* Bayreuth.

Le crime commis en pleine rue, à Lyon

L assassin a frappé droit au cœur

Lescorte obligée de jouer du sabre pour empê­
cher la foule de lyncher le misérable

La ville de Lyon dans un bouleversement 
épouvantable

Ia** siiamro.ikv
Maii^laiitr ilHTiit© aux 

rliaïupioiig

mu»

Ramedl 
rut ic Us 
pu ri if de 
née |Mir

Les italiens pourchassés partout dans les rues

Les derniers moments du président

I’akjx, 24—Sadi Uarnot, president de f donner aucun éclaircissement sur le mo­
bile de son crime, ne réservant de les 
donner au tribunal, lors de son procès, 

alepin trouvé sur lui indique qu’il

LK F&OID EN SUSSE

Ur moisde juin exceptionnel
Bsrls. 25—Une correspondance adressée 

de Berne au “Temps" rapporte qu’un 
veut d'ouest violent vient de provoquer en 
Suis*.* un abuNaemeut considérable de la 
températu.-e contrairement A se* habitu­
de*.

Lan* la nuit du 11 an 12. ie thermo­
mètre est tombé A f» degré* n, et même 
5 degré* ao-de**oaa de zéro. Sur les hau­
teurs, le froid était vif et «b* tou* côtés 
on signalait de* chut ** de nelg«*. A la 
riiarx-de-Uoml*. ville qui se trouve A une 
altitude de plus «le .* «i mètre*, b** toits 
étalent couverts de neige le 12 an matin. 
11 neigeait A Vallorbe «'t en général sur 
tout le \cr«ant sud «lu Jura. I.a vallée du 
lue de Jeux était couverte «Lune couche 
de 10 à 12 centimètres, elle fondait néan­
moins rapidement. L«» Jura vaudoia, .-û 
^ à H.tSiU pièce* «le gr >s bétail passent 
) été. é»ait *ou* la neige ; la i*erj>îexité 
était grande : 11 était presque 1*01**.**!! le 
d,* raui ne/ !»•* trou|H*aux «lau». »*s l' .ss.** 
légion*, i*:;:>* l‘t>i>erland bernois «■: 'a 
Suisse centrale, «*d les mon tu .ri «. «’of­
frent pus une Inclinaison fN< iltti:«t Cue- 
ci b, d'Innc nbrables troupeaux «'talent 
1 loqués sur les hanuiu*. hnaiob|]l*és sur 
place pa/ les couche* «le u^«g‘_ fraîche. 
!-«•* autres i nities de la Suisse «*nt moins 
s«*ufTert. le canton «1«*J tirtsons ne «voie 
ses irtHipvux sur les hauteur* que veia 
l i tin de ju’n.

••L’iiu|ulett)«lc ajoute lo corresjH>ndai!t 
du “Ten r»*.” est générale dan* le juijr* 
hUisNv*. divisé par la nature eu zone* d'al­
titude. I)vt-s le Tessin, le* éleveur* «le 
v»*r A *»>i‘* letbmtent le fr«»ld au moment 
de lu formation «le* co«*on* ; dm* le* o.« u - 
ton* oil « i «ultlve la vigi e, on est In- 
«l».i«*t, la dor.iKf-n .ly.ici, ' "m‘.iieu«*é Hui - 
t«>ut le !«■*: * lu |»*y* ou ne tient songer 
lux feuano.i* en raison d*_J* persistan -*» 
du mauvv» temp*, et c«*pti**it jam* •*
les pn lrn s n «.n» é: '• pîc* I v les
ft*ln* plus haut* et plu* serrés. La ré««>lte 
serait «lu triple «le l’année «lernlére..

• Je ne vous parle pas d«** tourl*te* sur- 
prl* dan* b-* montagne* par l’abatsuc- 
in« nt subit d<* la tetupérature : U* grel«»t- 
tent ant«*ur «les poêles de* hhtel* en at- 
tendant que le ciel s’éclairci**'' et que le 
soleil daigne, avec »** raymi* hienfal- 
«laiitt. *«'< ber un peu le vol trempé à l.i 
surface c«>nin:e une éponge.”

la République, a été poignardé a ^ -5 
hier soir à Lyon f>ar un anarchiste ita­
lien, du nom do Cesare Giovanni Santo.

Lyon, 24—Il est impossible do dé­
crire l'excitation causé en cette ville par 
la nouvelle de ra«assii.at du président 
Carnot.

Le président était venu a Lyon pour 
visiter l'exposition internationale. A 
son arrivée, on lui fit une brillante ré­
ception k la préfecture aprè» quoi il se
rendit sur le terrain de l’exposition. De 
là il fut conduit au palais du commerce 
où un bouquet lui fut offert.

A 9.25, le président monta en voiture 
pour se rendre au théâtre où l’on avait 
préparé une représentation de gala. Le 
cortège se composait de plusicuis car­
rosses et avançait lentement a travers 
la foule qu: encombrait les rues.

La voiture du président, anrès avoir j 
laissé derrière elle le palais du j 
commerce, entila la rue de la ,
République . et se trouvait i ....... ..........
au milieu de la façade du palais qui i gt ocst.1vor le médecin.

Vu
serait natif d'un village dn Milanais, en 
Italie.

L’-tat de M. Carnot
Sitôt le coup reçu, M. Carnot s affais­

sa sur les coussins de la voiture ; le 
sang sceintait sui sa chemise à gauche, 
au-dessus du cœur. De prime abord 
on ne pouvait dire s'il était mort ou vi­
vant.

Arrivé a la préfecture où il avait été 
présentement Ramené, le president fut 
dépose dans une salle du rez-de-chaus 
séo et placé s«>us les soins du Dr Gail- 
leton, maire de la ville.

Vu peu aprèg minuit l’archevêque do 
Lyon vint administré le blessé.

M. Uarnot a gardé sa connaissance 
jusqu'au dernier moment. Sentant quo 
U vie Im échappait, a «leux reprises dif­
férentes il dit “Je m'en vais.”

Vos amis sont à vot côtés,” lai

Pour éviter toute déception, le* fu­
meurs feront bien, eu** h étant le tabac 
Iff i by, de voir a ce quiî la marque «1».* 
commerce, un Casque ' Derby, ^«..t sur 
chaque palette. < 158—jno

Job Job
U maison L. C. de Tonnancour an 

nonce «à rh nombreuse clientele et au 
public en général quelle offre en ce mo­
ment differentes lignes do tweeds h pan­
talons a grande réduction.

Vue visite est respectueusement solli
cité. ‘A25,i7,29,30,3

rhftfpic j»alette de t4bac Derby Plug 
porte, comme maùrjued ci commerce, une 
j>etite jutee on foijine ne Vasque Derby.

158 jno

Dernières occasions
Nous continuons à réduire notre stock 

avec une grande activité. «Comme nous 
devons livrer notre magasin dans quel­
ques jours pour l'élargissement de la 
rue. n«*H sacrifice* augnieatent en rai*' n 
de l appriKliede cette (m ■ Tweeds, 
étoff. * i robe . in*1!* i*#« . lingeno de

i -"n. est réflu'4 :i la demu re 
Bmite du R n marché. f-«r il faut vider 
le magasin. Il y a la «le lielles oocaaiotis 
qn'on aurait tort de lsias<!r itasser. Au
Iiremier arrivé, le meilleur choix n’ou- 

• i* 11 ps « MUi : ;*im de l’ouvri r. 
C* P*Chagnou, 2é‘J3 rue N ’i» Dan .

495-2

borde cette rue quand un homme s e 
lança de la foule sur le marchepied du 
land eau présidentiel.

Juste à ce moment, M. Carnot, qui 
était découvert, saluait do la main la 
foule qui 1 acclamait.

Les gens le^ plus rapprochés de la 
voiture virent bien que 1 nomme sur le 
marchepied avait un poigard à la main.
La lame meurtrière étincela un instant 
sons le* rayons des foyers électriques et 
s'aliaissant soudainement entra jusq a la 
garde dans la poitrine du président, du j 
côté gauche.

M. Rivaud, préfet de Lyon, qui 
était assis a côté de M. Carnot, porta 
à l'assassin un coup de j»oing en pleine 
figure, ce qui l'empêcha de poignarder 
«le nouveau sa victime. Ar même instant 
éclatent les cris : “ I» président esc 
assassiné ” ; ** mort à 1 assassin

En moinsde temps «ju'il n'en faut pour 
le dire, l’assassin est saisi |«ar la foule et 
terrassé ; il eut même promptement ex­
pié de tet mort le crime qu’il venait de 
commettre si des sergents de ville ne 
s'étaient interposés et ne l’eussent arra­
ché de leurs mains.

La nouvelle de l'attentat s’était ré- 
pandue comme une traînée de poudre et 
bientôt des renforts de gendarmerie se 
portèrent à la rescousse des sergents de 
ville qui avaient la garde de i assassin, 
de même que des médecins étaient ac­
courus offrir leurs service*» au blessé qui 
avait été transporté a la préfecture.

D’un coup d'œil les hommes de 1 art 
jugèrent que la blessure était mortelle.

Au theatre
I» théâtre où le président Carnot 

était attendu présentait le plus beau 
spectacle qui se puisse imaginer. Déjà 
il était bondé d une foule en 
habits de gala. Tous attendaient 
avec impatience l’arrivée de l'illustre 
visiteur quand, tout à coup, un homme 
se précipita «Uns l’enceinte en criant :
“ Loj préskient a été assassiné.

Il est plus farde de s imaginer que de 
décrire l’excitation causée par cette si­
nistre nouvelle. Des femmes s’éva­
nouirent ; des hommes, sans même 
prendie leur*chapeaux, s'élan èrent de- 
nors pour obtenir des détail» de 1 af­
faire.

.Soudain,au beau milieu de lafoule.qui 
entourait le théâtre arrive a fond de train 
un équipage précédé «le quatre gendar­
mes à cheval. La foule croyant que la 
nouvelle «le l'assassinat était sans fon­
de nent se mit a crier “ Vive Carnot, 
Vive la République. Ix** personnes 
<|ui étaient dan* la voiture, Adrien 
Dupuy, frère du premier ministre, le 
député Cliaudey et le préfet Rivaud 
crièrent à la foule : “ Pas d'acclama­
tions, le président a été assassiné."

Arrivé au théâtre, !*• préfet de Lyon 
mit pied à terre et s étant rendu dans | si 
la i«'ge du président, il communiqua a 
l'assistance la navrante nouvelle qui fit 
éclater à l'adresse «le l’assassin tout un 
concert de malédictions.

Quand le silence fut rétabli. M. Ri 
vaud s'exprima ainsi “ Dans la rue de 
République, un misérable faisant mine 
de présenter une requête au président, 
a j»orté a M. Carnot un coup de jk»i- 
gnard. Nous avons laissé le Mess< entre 
le* mains des médecins. V ms compre­
nez facilement que dan* le chagrin qui 
nous oppresse la représentation de gala 
en l’honneur du président n’aura pas 
lieu.”

En un instant la salle se vida et l'as­
sistance alla se joindre» la foule massée 
auteur de la préfecture.

L’assassin
L assassin est un Italien nommé Ce­

sare Giovanni Santo.
Pendant ce temps le* médecins exa­

minaient le président et sondaient la 
blessure. “ Que vous nie faites 
mal ”, dit le blessé oui ve­
nait de recouvrer ses sens. Une fois 
la blessure pansée, le president fut cou­
ché sur un lit et défense fut faite de 
laisser approcher «le lui qui que ce s«jit, 
excepté les médecins et les officiers de 
sa maitt«jn.

Kanto, l'assassin, e t un imberbe de 
20 à 25 ans d’âge. Au moment «le son 
arrestation il jMirtait un habii’ement 
complet de couleur brune avec une 
petite casquette a l'avenant. Escorté 
par la gendarmerie il s’avançait lente­
ment, la tête liasse, mais on j mouvait lire 
dans ae* yeux comma un désir vague 
d'échapjrfT jsir la fuite à ses gardiens,ce 
qui l ent fait échapjwjr en un instant.

Santo parle mal le français. Au pre 
tni«*r interrogatoire que lui fit subir le
(iréfet «le police il déclara avoir 
mbité Cette dans le départe 

ment de l’Hérault, pendant les derniers 
six n.ois et n » tre arrivé à Lyon «me ce 
jour même. 11 déclara en ' iis être âge de 
22 ans.

A toute* h-s question- «pi on lui posa 
il répondit simplement sans le moimlre 
air de bravade. 11 refu<\ toutefois du

Je leur suis reconnaissant de cette ! 
attention, ré|>«»ndit le blessé.

Moins d une minute après, M Car­
not fit un grand effort pour vrendre res- j 
piratioii ; une convulsion agita tous ses 
membres, et lé président de la républi- | 
que françaiae était mort.

L incision faite au blessé par les chi­
rurgiens pour détourner l'hémorrhagie j 
intérieure mesurait trois pouces de long j 
par deux pouces de large.

Les Italiens
A la nouvelle de l'attentat, des têtes j 

chaudes se mirent a faire un I
mauvais parti aux Italiens ren- !
contrés -ur les rues. Plusieurs 
Italiens faillirent perdre la vie dans des 
bagnres résultant des attaques faites sur 
certains cafés. loi rue de la Barre est 
maintenant barricadée et gardée par la 
troupe.

Trois cafés italiens, Casoti, Moderni 
et Matassi, aux abt»rds du jwilais du 
Commerce, ont été saccagés par la foule 
au cri de : “A la porte les étrangers ! ”

Nul doute que le consulat italien, rue 
«le la Barre, eut été saccagé lui aussi, si 
lu troupe n était intervenue.
On n entend de tout côté «pie des mena­

ces contre les Italiens ; il suffirait «le 
bien j>eu de chose pour précipiter un 
massacre.

Mme Carnot
25—Mme Carnot, accompa- 
ses deux filles, est partie, 

en chemin de fer, é une heure cette nuit 
|Kjur Lyon. La nouvelle de l’assassinat 
du president l'a grandement affectée, 
mais elle n a |>as voulu teutefois «jue 
son départ fut retardé d’un instant.

Le cabinet
Dès que la mort du président Carnot 

eût été constatée, M. Dupuy, pre­
mier ministre, a pris le train de 
Lyon pour Paris, où il va don 
ner communication officielle de la 
nouvelle au sénat et à la chambre des 
députés.

Une séance du cabinet est convoquée 
pour 10 hrs du matin, f»our parer aux 
éventualités. I-i séance du cabinet sera 
précédée d’une conférence du premier 
ministre avec les prési«lents du sénat 
et de la chambre des députés.

(Pour les dernières nouvelles, voir la 
6e me page.

ai»rèa-int«lt. â Ottawa, eut IWu 
St«auir«»< k* t“l le* « upllaj** une 

• jril de cruwte qui s'eut terml- 
!a défaite de «e* derulera.

Juu.iti* dan* le* suuaU* de ««* J«-ux 
athlétiijueM, uu«• partie fut plua violente. 
Hè* le comuieitcement, le* joueur* ,*«‘ ru 
«loyèrert. et II y «*ut tlê* U début comme 
un vaille preateutliueut cbt’X U * *pe« ia- 
teurw nombreux et **ntb«»CNl i'>«'«« «ju il y 
aurait du bruit cl du tapage.

Tou* le* “Lport*” de lu •..punie et «le 
(imjuuntt* lieues A la ronde t talent ac­
couru» pour « tre témoin» de la Joule an­
noncée «b p*ri« lon*teinp* entre l« s deux 
plu* célèbre* club* d .* crosNt-, pour le 
titre de chnmpU-n*.

Le Jeu fut scpei b»*. éinouvimt. babil- - 
meut (‘oiidult de part et «l'autre, mal* 
mulhetireuaement il fut «l'une brutalité 
e«>Ddaiuuable et révoltaute.

l'a StiemriM'k du c m de K«'Uy a.vaut 
frqpé un t'apltal uvtH- »a cro*s«*. fut «au- 
»e d'uue bagarre lDipo«*ible A «lé* rlr.

L«* joueur* en vinrent aux main* et 
s'adminiatièiTUt de ru«le* coups, malgré 
rintervemlon de lu police appelée pour 
maintenir la paix.

A un m«>uieut donné, le* *pe«-tateur*. 
admirateur* de l’un ou «le l’autre club, se 
mirent de la partie et 11 s’eu *uLlt une 
bataille en rèule. Fendant quinze minu­
te* cette masse iiun./.lno »«• bouS' U'atit 
uvtv «b-» cris et «le* vocifération», offrait 
un vrai champ «le carnage.

Finalement, la police mit la main sur 
les plus turbulent» et Ünit p*r rétablir la 
paix.
t’es S'-éuM dUcraeleu*©* et regrettable» 

dgnlfleut que ces Jeux athlétiques ont 
perdu leur caractère d';iutr«‘f«*ls. oê. tout 
se faisait avec la plus gntnle gentllhom- 
merie. On y met trop d’ar«l«-ur, trop de 
pussbm. lai Jalousie et l ambltioii aveu­
gle «>ceup nt dans l'An • de* j«*ueur» la 
place réservée aux ttmtiment» de la « «- 
murader^e.

Autrefol* on Jouait pour développer ses 
fore« - physiques, pour sa ni :s«t : aujour­
d'hui on Joue pour obtenir de* titre* de 
champion, pour battre d**» concurrent*.

Lo but du Jeu n’étant plus le même. Ica 
effet* en sont blou différents. Sans par­
ler davantage de» brutalité» dont on *e 
rend coupable dans !«*» Joutes comme 
celle de samedi dernier, non* dirons seu­
lement «lue la victoire remp«trtée en do 
telle» circonstance* perd «le mm éclat.

Ainsi le* Shararo“k* ont battu le- Capi­
tal* par une partie, mais. comMen lonr 
triomphe serait plus applaudi s i! n'ét.dt 
pa* terni par des s«vn« * de vio.once, in- 
«ligues «le n«>tre société, qui no pique 
d'avoir des moeurs et des principe*.

t*, ntiMilGMi fat'll**» h»iil 4 
imiu» »t s Uni- ü«*s Mart hai.U 
«rirliflfs Ut* Mtiiag'*.

— LE

* * a
4

tlistl «lli 1
Rempli da «leu* 

mamorea

VENTE DE MENAGE v^Jepourle
PAR ENCAN PU8UC

partis ii

N.j«4 prix, pour ti»u- »rti les.'a. !' nt à %t-
teindie « • t l. l>n toujours *«tr de Lieu
a he ter « he* nous. <bt 11 *n e»t «le nteine «le 
i.o» condition» fn<iie« de paiaiuent. Il n «• t 
p<t- «H. e-’-auv |iour n« heier « he/n«»u*. «la 
voir, -ur le coup, la l»our** coinnlc tetnent 
tiantle. I « u- aiuclc* vendu- aux plu» bo*

edit« oiiiolafTt, -oit à cprix. M.lt arV»
ko bonhour p.%rf«xit iu fo> O * T *! *•-»

n tant d - no* peuseo • Uuinmont 
rond i !.. mal ou attrayante.
Cuisine F.alle a mansnr Salon hum 

bras à coucher Tout© la ntalaoi.
Nom- vendons tout ce «tu U faut et fourni*- 

►on- «L - «"‘timation-.
Le- plu- L.ispnx et 1«** conditions faille*, 

joints « ,.e c«msi L'iablc- a«,*ortiment». tien- 
i. tt ■ ; io tnat*«>n oe.-upeo lor qt.o le autre* 
-o plaignent (loi temps dnrm

Nou* a\ou* reçu luatru« lion* d 
UrotN« > de vendre aux

No» IJ t l L> < arrf Uallioii»lr,
MJ U iUJe ?6* cou tant «> dix hi‘*.9
pour « a u-o d expropriation, tout le tiit-nage 
contenu dans cette «ualaoi» de pension «ie pro- 
tuiere «la-se, «avoir: 4t»chamnre*a oQucUtr, 
anteubtemeiite eu noyer noir, frêne et chêne, 
cadres et gravure*, tapis, prelart*. mat élu» 
lit* de plume . oreiller», literie, miroir*, gaze, 
liera, pôle», rideaux inouoleede aile à inuu 
ger. vai«»eUe. verrerie, argenterie, eoutcllu- 
rie, lampe*, ustensile» de « ui*ine. huit ihj'-Ic* 
de passage, fourneau (range) et autre* portes 
de cuisine.

Ameublement de suUju. tapi», table*, orne- 
ment*. rldiMux. miroir*, aie., etc. Ab.adu 
nient «an resort u,

Milttom à K K UK».
PM A Kn«anienrs.

Tlu* Americ an Wringer To
.SUCCESSEURS A LA

Metropolitan Manufacturina Co.
T. A.

1C73 et 1GC0 rtto
KM MA NS. g an

o
.iotre Dame

166- ino

GLACES DE MIROIRS
Verre Riaonuté ot Poil, Miroir» 

répare*». cHoz
i:oï^t.a xi> *v î'inziziz

520. 522 RUE ST-PAUL
Au. sl — ItriK»rtateurs» de fournitures «le 

meuble?, telle* que Drtx'atrtic. U.uuAa. 
l’«lguè«* «mi cuivre. Iloubqte». Urup «te 
crin. Mous?** de mer. Crlu animal ei végé- 
tnl. etc., duns plu*l«.Mir* qualité*. Manu- 
facturierj «eu gros seulement) «b* t«*utei 
ç .rT.-* I » m«‘uhT«** rtMtibourrês. »« s*l Ma- 
tel.i*. Lit» A ressort* et Couchette* en fer.

AILLILIt, 121» rl JJI rtir «1rs toMBilMMlIrea.
26«l -lis—jno

s

Vente pour le Comiiieeee
k NOS SALLES, 00 Kl E HT-JUQl LS

Mercredi et jeudi* les 27 et 20 
courant

A 10 heures, chaque jour.

Un fonds do banqueroute de nouveauté* 
nu montant <b‘$b.< ' o assorties, t\«« c«U. in 

j dieane*. colons, étoffa» a rob».*'. «buiUdles. 
sou» V'Mcments. bn». cravau ». « l.emisc*.
mmu hoirs, rutwin». bretellos. gant», etc.

Un »toek do forronnet ie»d«-ÿS.O’M*. fer. ou 
ills, elou-. vi*. boulon*, -« rrura*. l»outo««- «le 
portes, pentun » foiiruituto» p<;ur memil- 
«iers et meubiier*. pcouure. built1. \ct««i*. 
etc.

I n t «k-le de vaisseaux et article» émai1l«<* 
•lo t<«ui o • - ru-*. Kv r«Mm*nt « ndommag«f* 

« par 1 eau et le fi-u. ^J,«t«lü valant, assorti*: 
théiire», eafeiiero». bac-lnbol», «.«nards. 
vai»»eaux «le p«» ie. poêlon», cuiller» & t«ot*.
assiettes, plats, cbandierc*. et«-.. bbin*‘s « t «lu 

! eouicurN. Au»»1, hi halum-e du «tock «le fai! 
lift» «ie J. !t. I).--lon,.< hamp». «*on«i»tanl «n

H
: blelt« s. ferronnerit*. pot* «Je gr« *. etc,, etc.. 
I «vu montant ü« $2,ouu. »er:t vendue par ordie 

du cmtv • M. L‘,>. Ite-marUatu
Absoiumont s^b» ivs--rv.'

vmintrn hikhks,
196-4 Keanteur*.

p«r banning 4.

-O'CB.C,, ^

■■dn aile*. .V hemir. ► i..lU, i ] ‘ n
u i UutuU. «m, »,..
Utcn.igc. loib s «l«j «ul.io ' lUiJ?
Ua“> «’««IcaMx , „ ,1, ; ,

fAW'l

«Uma.,. i»«!rvivM t e^îu> i'vjî «5.
!«•» «ie table liolUmi* , 1! 1 '1 ^a-u* «vni.'i,. ^
V WnlH •rii«‘l«* ,le «UH J, k V«b"• /a. 1, 1 uv a!»-»   : • • *
ooub Ur. touit ► n.ur.a .Ai '"‘•«Cil 
A11 »m( b.
Au»»i

pour niarehtvndi
Miutiaihabit* d boni n p { («

01
K'c iw. .1- noglai». L,.. '
Cbcv lotie» bleu» » « l de fu «r,, .!** 
coupon». ,\ u-i . al»,, de-r ~ , « -,
'• - >MX
vine et de la campagne.

196 3

cotam ^ 
N ent« a I/I X heures u. q. 

BKNAIXfi y B4k»||n
II. :v

Qui

^1U3 Rue NOTRE-DAME OIEJ
DEVANT ETRE EXPaoPm

VENTE A LENCi
— DK —

rixtmvs dt4 Magi
LUNDI, LE 25 JU|N

lu Smj
inr legf 

cero

u*. f

ÜtWWA,

jailfâce
| . I

UilWénib
ÎHjOrt (lu t

Tablettes et table 
« tac'eres (««ur vit ra.,-». , 
4 bureaux avec tHou-tt,- 
tures a gaz. 2 cUn-, . a 
pupitre de bur« ivu. l a ai

ntp’otr» »r»e
> ' d r.n«s»d3w

é]
pour

«•‘'•J-latefonne
lai .

«ho val. '' agon i xpresg. d -gcar* 3 „• i'atii u». . !«•:, : v, ■ ,r , . "■
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$2.00 A $5.00 >̂ GRANDE VENTE PAR ENCAN

l*u; .U>1 i > SfK» UT JL (U

\| AT Kit I KL Kl.l « i'illql EAVEn 
A* I V L L N ( A N

Ijitt *OlU»t|

On peut choisir un

CADEAU deNOCES
dans lo meilleur gout chez

5 HEiï BIS & 5BÜS

Rimit kW
i^djuteur

I« Lu 
|T»d* » U1
edopt* t*on
Sf I11
'l/archevêqd

opal tt li 
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bUttta »ê
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i i-"'-' •:i

I
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I
jo’il r«t v;
Boniface e.*

|
tibial* d »*

UH UU p
«t un pi 
oi«i prêtr* 
je» pi i roi h I 
eligieux «il 
iotid sauv:

tou* h 
arcèidioct 
intotrés p

MARDI.
IfltüBLES KEÜFS.

après-midi 26 juin
1C95 rue

25 PERSONNES NOVELS i !

Rue Sle-( alherlne et Carré 
LhilUps, Montréal.

lu remorqneisr iriiiDiiortant 
de> e\tursloniiDlt^(lunlre 

pros tit‘ New-Vurk

D’autres personnes noyées dans des accidents sem­blables

Paris, 
gnée de

ON SK BAT
Une révolté au Marpc

Tanger. 24—Vne «iêfêche de Fez «lit 
que M iriez-Itnuufl, frère aîné d«? l an- 
«i« n sultan, a recoil nn «on neveu Moti- 
h z-Alrtal A/.iz « ■•miue sultan du Ma­
ne-. I,vs f«>r«-*-* du Hultun ont réprimé 
un s*»u!«-venient «tans la tribu Mittiou*- 

♦it ont tué un grand immbre d'iudi- 
gi'nes. I„.s tr«.«\'**»4 jt«,nlent 1«»* maij*'«n» 
«i«*s K iropécn* «l»-meurant â Fez. (Vite 
raesur.* a été relu lue nécessaire par la 
pr«'s« n -c <!« * brigands «jui infestent les 
«Mivirt »ns.

MOYEN UK IMMI.OM.I K LA IH 
BKK DKSFLKl BS

i.cs fleur» qui ne donnent pns do irrnl- 
ncs dureront plus long!»*trips que celle» 
nui en donm-nt. I.*-s fleur* t>»ux A fait 
«I «utiles ne fl. t rissent molli* A-|te que !»•» 
fl«-nrs simples «-t Henil-<|ouble* C'est ainsi 
que la «lurée de certaine* «leur* peut être 
allongée de quelque» Jours. Il aufflt pour 
« ela «b* prendre «le petit* ciseaux et de 
ctmper une partie «lu plattl. Vole! «oiu- 
nient on explique ce résultat : Quan«l U 
y u f''-ondathm. la *éve est appelée sur 
les Jeune» fruit» ou le» Jeuim* graine», 
afin «h- le» nourrir et de l«*i développer. 
Au confr; Ire. quand II n'y a ni fruit ni 
graine A nourrir, la aé*ve continue «1 aller 
ver» la fleur et en augmente la durée.

New-York, 24—Au moment où le 
vapeur “ Algonquin ”, «U- la hume < ’lyd».*, 
arrivait en vtie de Atlantic Highland* 
et à quatre milles environ du 
bateau-phare “ Scotland,” «à un«‘ heure 
moins un quart, cet après-midi,le bruit 
d im a vapeur arriva aux oreilles
du capitaine de 1’“Algonquin.” Ce bruit 
était un signal de détresse. A un mille 
environ de distance «le i ‘’Algonum 
un gros remorqueur, chargé «1 excur­
sionnistes, luttaient péniblement contre 
les vagues.

Vue chai ou f>e montée par quatre 
hommes et un officier fut mise à la mer. 
Mais, pendant «jue cette manœuvre 
s'opérait deux énormes vagues défer­
laient rune après l autre sur le remor­
queur et le faisaient chavirer. Une mi 
nute | tprè | ce bate au sombrair. Qui 
ques excursi«»nnistes purent se < raiiijMm- 

j ner aux débris dn remonpieur ; ceux-là 
««nt été sauvés. L’Alg.mquin, ’ pen­
dant ce temps, s'était dirigé vers le lieu 
du naufrage ; d’autres remorqueurs ar­
rivaient au iin iue moment. Une «l«»ti- 
douzaine de naufragés cramponnés a la 
dunette du remorqueur furent recueillis 
par un des autres bateaux accourus sur 
la scene ce l'acculent. La chaloupe de 
4* l’Algonquin ” en recueillit une di­
zaine

Les •icursn>nnistes à boni du remor­
queur natif •âgé étaient de» membres 
a'uu club d«* j» che, prc-'jue* tous aile 
mands. C’était la dixième excursion 
annuelle «le ce club. (ht a appris par les 
survivants, «.jue le nom du remorqueur 
à bord duquel ils se trouvaient était le 
“ Jas. D. Nicola. Au reteur le veut 
s’est élevé et les vague* t*»nt devenues 
très grosses. I.C' passagers, jtour é’’ter 
de se faire mouiller, .»«• portaient en fou- 
le du c<«t« *.pp • va
gués ; c’est, «l’après l avis de quel<|ti©< J 

j excursiofiitintes, ce «fui a fait chavirer lo ' 
rem«ir«jueur.

ATonkers, N. Y., 2* 
dièfe du vapeur ' 
parti de Williamsbui 
fiarti d'excursionnistes

VO!C! L’ETE
---- ET AVEC LUI-----

S0\ (OHTEliE IU; MAI.AIHKS
Rappelez-vous que le Remède anti- 

choh'iique du L^r Starr est sans égal 
pour _ uérir les crampes, l« s coliques, la 
dys*enterio, la diarrhée et les maladies 
«lTéte de toutes sortes.

:»0i L.l

Au magasin Ko 1C93 ot 
Notre Dame.

---- COM 1*1*1 S AST----

Magnifique» set* «1«* »a'.on en turki*h ru/, 
o iro d

beaux pian. » «o tage, rideaux « n dentelle. 
fauTou;!* . n br«.« h<, maunititjuc» . haine* ber 
vante* Im aux ?i(lct>o.«r«l* en cin-in*. noyer noir 
• rt in«-i :»i«-r.belU.‘s ’abk àdïn« r qui «-onvirnm-n 
au sideboard. M*-t d«- ch. . e- « uuv. r'.e en cuire. 
b«>fan-lit. « anape* eu «mr. blblioLh«-'|üe*. pu 
iiüre-.fg «rdi n.be-, u i_'iifhlu«'' îj«-t» «le chain 
lire noyer noire, en chAno et ex r. .ier.»oiutnier. 
matelas en orln ou laine, une grande \nrlete 
«le c uire, et Rrnviire-, maKniflqtu * miroir» 
argenterie. ■ aro»»e* <1 enfant», tapi.* prelatr 
un grand »a/e.

— Al SMI —

«n*. * '«ir. re.-u «le* IIuu iivim»
; 1 i Cic «le i Ilote! Lotbtniere de Va

en liquidation. ii«*t ru« t ion le vendre, * 
bureau IT* rue M Ja< «on»» J« udi4Jd| 

l 11 heure* ;«. m.. le» machinerie* «.alviic 
chaudit re. force «le .») « hevaux.
«-ii-in t' • .... \ p-V( I li -cougr
f' i ' h • • l . . uj,. a
pd» «te «l |i< « do largeur l «oxrn.lc «kli 
deürH- «le largeur l dynamo Ttuimw 

1 lIotmUMi. l.y> lumière*: l dynamo éi;
J ml« r*-* . 1 aiguille «le raccordciimnt 

lumière. 1 mdi«*atour. ‘An Ih* de fll de 
a I epreuv«>du ! oau. j cl J tuiiee ; Hnbilj 
en poreelatue. In poite-lampeenfi ’ 
abat-jour, appareil pour aqued 
nam 6 pouli. » :t niue* a n .«nivelle. 1« 
de cou* he. 1 x 12 t.d» de ionkueur et J 
pd-, lu barre» «1«- f« r. j v « 1 fMimpeè la
«_> b’«•:!•• a '• a p. - u . .»•: l.l-, - .r,„,
de f. r de i * uouce 1 une ranre 
pour une « omn i^iac. d a heter un mi 
. l«r« tri«pi<-. « in p. ut h» voir eu .»adreg 
« « Keen “ H o tel Ci
dr«‘iiii Station. A vendre “en bloc’ 
detail.
m. i JUltSVTKW ART A UK Kn«wid

irov«*nentdnne 
an* reserve.

1 lot de marchandi»c**eche*nr 
faillite, le tout pour être vendu
MAUDI9à *£\ heurts />. m.,

v> ÎG93 >t mur» rue 
y vire- Iht me.

195—2
M tlUUTTE d FRHU\.

F.n«*antcuni.

BOlTEILLE • • •
( hez ions le» Pharmaciens.

WALLACE DAWSON
MONTREAL

^e M111
N EST PAS

AVIS de FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DE

KiiiiK MonDzonier) X Co*
MONTREAL 

au No

AVIS de FAILLI
DANSL aFFAIRK m aTho» McDot

Ktg. Co , d«- Mont r. al. faillie.
Lo» eotUMigne.* vendront a leucaB] 

au
No 55 Avenue Argyic, Samodi. 

juin courant.
le* meuble» et ofiVt * «b* tn«*nagft appsr 
a lu dite mi«‘« e»*ion en faillite.

VENTE A DIX HEURES.
JAMES Mm \Kf A I II, K. \\. MEVfV

Kn .'«nteur». 
Montr-ui, 20 min. 1^*4.

Cum^e

IM R KR ASEK WUtMS

Ja}< »on»fligné* vendront par encan. 
427 rue St Jacques, Montreal.

Jeudi, le Juin i»iiS. à 11

I. actif de la faillite comme suit :
Fond» de commiTce de o.*:are-. taba » 

en fouille Havana « t Sumatra, ru­
bans et etiquette*, moult * a ciga 
re». etc, «ste ...

hrs

v ENTE IMPORTANTS ... ix
route et ue trait, grand assorti®

\ «,. ■ ••ai» « M

gti*m*m“t 
étroïKjltta' 
L* couse i
. Lun g»' 
tit être 

r ;hé i»!
- itv. dt- «
U tin dé 

OUat e 
eg depuis 
«t efforcé 
n di«K.êse 

iéêré conu 
rtttüt Si 
n inf' t |:l 
nit sucré 

R P. S 
La mort
changé F
Le» pr..«| 

té poussée 
btemr un 
u-ux de 
u K. P II 
A . I 
faudra t 
»t l’épisc 

fioifir les 
iwlnms.. 
Intel#.

I
«iasdiqi 
ècuîicr 
ni*ti««n

vr Je Mi

«Tè«*K# «b 
•rai

f

E

L îliSÎOirB FcFlîd'SiSÎB AmeuM' rn«nt»<!c bureau 

It'tin Citoyen

3740 84 
*M4 UO

DU FIN FOND
DK LA

HU M >4
419â 84

PENSYLVANIE

\iais le Téiiioijrnagi1

Dette* de livres et billet» d'aore» liste
De plu*, au No 2719 nie Sto Cntherine, ii 2 

heures, le* un it)l« - «le menag : comprenant 1 
piano, ameublements de »ai n et «le salle a 
diner, etc., «‘te.

Le magasin sera ouvert le 27 Juin.
KIM A Timom,

Vî rue fct Ja'-que*.
Montreal.

8. H4RKIH.
Kn« auteur.

1702 rue Notre-Dame. 21.22.2â.27

Matelas 40pur cnn,
Vrai et Vraisemblable lbs- $10 seulement.
----------------------------------------BEN All), K1X8 A PATTERSON

t; m «n No» 320 « t ^ 2 me St-J
que» Marul âpre* tnldi c 2i jnlo

Beau cheval tn> an». 1 «j :nai:i* de ri

doux sou* barnai*. iument marro&M 
main*. 7 an», bon « heval «le rout*
\ al brun. «1 an-. Uq main». »ain. doux il 
plde : cheval liai • i««ir. 15) m un*. actif.! 
et bon p«tur ia rout«- mrn !tt ^ri»« 15* »4 
7 an». tr«‘M douce et franche »'>u-1 am*MI 
cheval extra |>our la rouie pon) bruaèi 
lli main», dompte »ou» haniAi*'d doux; 
gran<l nombre d autres che\ aux «le traiî) 
famille «d |>our atlairc* generale». Ç«i*ti 
cin<) v«m «m-» fceuvus e: «I o« « a-ion, triN 
phaeton couvert presque neuf pour tnéèl 
confectionne par Bérnnl «*t Malor.unpW 
par lairi\ i«-re. beaux nouv« aux phaetail 
ve.t à rallonge pour famille h. au Bv«t 
rockau:iv confectlomn-par Kit< hot.joiU 

j veau Kensington, aagon «b-famillâ «4 
«bmo'-raie. Iiuggie» Concord et au 
rette T ; 1hh«j dog • art. modile 
presque neuf. w>*g lj«ieb* >. joli non 
u agon exp:©*- »\ c « a pote d'oecaooaj 
rette «le livraison, otc.. etc. Au*»i bea 
«le harnais d© route ©t de travail aiafli 
double*, «telle» d«« promenade, etc.

Vent*- a 21 heure».
l'R \8kK y KF HD. I1»- »

\9) 2 KncteWB ! Coimtid

ut pc*ur 
itbolkrue

I
th’hiiliocè 
reeti'jo et 
Pour 1«» 
eut plus 
.P. Lang 

louffac'* ; 
our succéi 
h*s Wligie 
tip«‘îjt d'1!1;

|
lient plus 
ifiiêrable i 
l'est â NY i 
La que*'

- "
IDS l«**l <
lanquer d

I
? ré le imp

p’un—■

de MONTREAL
iu/:\ coxxu

N?ontr«'*al. 23 mal 1*9I.
McaKUur*.

!» '« commandation d'un do me* ami»
de Qurta-c, j avais été induit a faire essayer

A LOUER
____________________________________ ____ (ME CJt LÉ i S LIE)

Bail êm ft 10 -vnttte*

(T-T, A HTF.RF.R lhotelJacquescartiei
XJ J-J JTX. W J_J \j J_J Kw/ «sur le «juaro «lu m. rn» nom dev:

Meuble» at Literie

ifcï'K oifAicj
195 2

— Vno chau- 
* Colchester, 
g avoc un 

hier matin,
a fait explosput pr-s <;o 8tonoy i''•ltl^, 
à cinq heures «h1 1 après-midi. le mé­
canicien a été tué mu le coup. L'effroi 
causé a bord p«»r l’explnsinii a « ré suivi 
d’une panique inchî-sciiptiblo. Pltisicirs 
pas»;«^i.rs «Hit saut |»ard< -tt b«.iiL On 

trois ou quitro de«lit iju’il y en a 
noyés.

eu

Iîhooki.ys, 2o 
contenant six per

JAMBE FRACTUREE

inniimé Tame* Far- 
trottoir dan» la m«* 
ut, et •'o*t fracturé 
La voiture «Fairbu- 

pifal Victoria a été appelée 
a été conduit â cette ins­

titution. «»fl le» médx in» lui «>nt pr«nii- 
gué U>« premier* *oiu*.

S.iii»«s!i *..;r. un 
ley a - .*é sur 1« 
St I^aurent. «*n h; 
la jamlte dr«»ite. 
lance «le l’h 
et l«* bl»*s*é

T’n rafMMjr rthonlc. l’antre jour «tir le 
boulevard, un journaliste parisien qui 
la «‘<»nnult dan» !«•* coin».

L.- tfl|M>nr sollicite cin«i lotii*. en t«*
! nant avec une <léfér«,n<*e intcr«‘»»<V* s«in 
j « httiN'flti A la main.

-Mou rtier iimnsieiir. lui «lit notre 
confrère avec son fi'-irni** ironH|ue.e«>m- 
nietos'Z «!«uh* pur ntoettr«* votre «ha- 
iH .iii. D* r<»!e «l’un emprunt, c’eat 

1 cf.uvert.

— Une emliarcation 
««innés, (leux hommes, 

deux femmes et doux enfants a chaviré, 
hier matin, dans la M\ i* re«le l'est. Uiiuj 
«•nt péri. Uî*e petite fillededetix aii» a 
été sauvée. Les victimes étaient de» 
Allemands ou des Suédois.

Ni w York, 25 Une lnlti»t rub* * «“ t 
rompue, hier apres midi, à Forest View 
<ir«i\o. sur Uludid-'ii, et quin/.e p« r op. 
nos sont t«*mbéc« â l’eau. Trois <»nt 
péri.

Tonlq\ut Anchor
touffYait d u no

ma FEMME qui

DYSPEPSIE AFFREUSE
n«* pou ni i a* mémo dlgtrer le LAIT. 1* ! 
»* u «* nourrltarc qui lui était ]»« rmi-e. Apre» 
enav -o f.,il ii*a^e<lcqurt«iuc-. bouto1li©».c«‘tte

TERRI3LE MALADIE
di»t*arnt « «.mph t« m« nt et ma femme est 
maintenant bien portante. Non* avon» tou 
j* nr*. un© b«»uîeiLf: u«‘<ro tonipuo u la mai'« n 
« n • .« le bi - » ' Je le « . < otnmamle «Décta i
Jfn« nt * Lyspeptiou » • t «ux Femme©
l;p:,.isc«.« par C* » C M t ill- .'' fre«;«i« nt« ».

F. M. MA KM H.
De la ma. « n H. 1 arnOmu^n>; & r‘e.

40 modèles diflercnta en pin freno et 
verre, do $7 en augmentant

DUOS Kl DETAIL
nïu<y. \v. >

783-785 RUE CRAIG
TKLF.l’HONEfiHfl fiO ImM'v —«no

Me.*»ieur* 1©> 
*© rappeb r 
Cure «■‘•t pr 
nom th* r.«! •

phamarlcr» vou«1ront bien 
iuHr«* Anchor Weakness

f par b » mefleclns sou* »on
iU©

i k '• rt ' ‘ r' 1 ' Bn»» " f re , -jn .« i. . •
«redl, |«> li ni. 1 l.«l«'«

IBkrT.■âry> ^ ..« b«i.-,
:,.|i«mei. -c',- li/re.

a «-e |h tm ■ p ion % - i n i n
ohaib-.n «!- «édiib *» pn 

On tHi'irra voir ledexl». 
form nie» «le *o»irni**l««n. n
25 join, a ce bureau o« 
formation ne«o*«alr 
«in'au bureau «i© A. I 
réal. A. lapine, bu 
au bur«*au de MM. 
lecte». T« rdhio 

lx-* »<.umft-»i«»n» de 
forniu « - 
devront 
«mix mcindV
considt'népnn. 

il n-t iiLi.'ii
d’un «'l.flue
«f -.vr- 
travaux p

r« tr«. «i I a«l «i - ta
j ap ' aj* n

graleUKTit ; Il «era 
n « *t na* »«• ©pt«*e.

I>e rénartcrn^it r 
la plu» iMMMwr

l’ar oi Iro.

l’t’a
ur«*r «le»
I.UlMil ©

et Kind
ur i«

omnacn
nu mn/.t n tit 

Im*
rc*nll*.i«

ujm
utc pa» m 

«» i,ni»-j..n
Il ne |

epîer

Liquor Ehosphtiticn **Anchor'9

Les PILULES DU Dr NEL­
SON, guérissent la pâleur.

Dei.i n !«•/ aussi le

CASTOROL pourlesen fa nts.
S’atlrr^sor à ia

ANCHOR Med. Ce.,
yjoutrial «L f)iiciter.

LE
RBGA.UDBZ

CÔTE de ce CORSET

CETTE ANCIENNE MAISON
»i blet» «‘onnue a «•:•• «•oii»i''««-’«,’n«*nt rc*Wn 
h u'rumU frai» L* j r« nm*r *Arfe. r,,v^ 
nuit 1« \ e»i i!>ulc !« » bure iu\et ici c™

DALLES DC MARBRE DITALII
l/C» eorrblor» et h»» cinquante <*1 *mi>Ç 

couche.- ont « »«• peint» a neuf. »*•« 
manger qui c^t «ié««M. « .«vi'. I»e*aitc«up,jr|i 
aiii*i « u ;«•:. < «ii inc» «jni ont K
v«‘nt livaîl-er avi, « clU'- «1«? n inu>or!*'« 
autre bétel 'te ménic lmportan< «\
«!«' bains ont « te ajoute* * et niunie^ c*R 
rcll» le* plu» apT'i-out «•*.

L'Motcl •■•it maintenant • laire ft I' 
Lumière électrique »y»t«?m« 

ln« andor<ccnt.
1 «.u» '. Mir, a « im iii » »"i>r Miun.- 

NF I I LS kL».« TKigUI '. Toutes <v*ctf 
br«- - »«'nt uarn.- de

TAPIS ET MFUftLtft NiUPfi
LK MOBIL!F.H I I LA LINOKUIK o»:1 

acheté* « bez le-« meilleurs fourni»*'
K, ft if; fttntV nu Du del qui » 

été «l < \< ©ll« nt rapport e-c d< < «*ré u
L II««i« l -•era pr« t a !■©«»«voir Je 

1er JulliéL 8odn -••r
JOSKI’M lil.MVKU.

' ,ià AKTIII U PKKVOST,
l>roprl«*ti‘f»‘

180 me St Ja««jue».
IPiM--.. «te lu B «n ine «! i

r, : ^ © r: u; 

ur«*b
I

au* 1a toi 
hé, aucic| 
iir<*, eoiw 
lau* le* o 
;àvi*t»jr e 

n» toute 
liploim 

|«: ur a é 
U:i t’- « ,|
^iasn.pi*)

I
• 8a i »n
M Je

Montréal,
«me- r«‘ji 
1» de M«
* Üacujwk 
m flège ai
iHttélle m**

[«■l* apri
1»

I
n nomn
^Uit end
e : -r, |

•«r un
Mrh-Üooi* ■onicnt nn 

weur* »ff

ur*
nrof.

T ”,

V* J.V

.If#

BU Ht AU D'HYGIU

WIS I I iü.i■„ "

i'roprit tnirrM, l'ntrrp
liowM#

1 > 1 ATI » O; .1 ' I OU |«- N
2 >19. 1 Elmir nnti ctmlérl 

«lit© et nnti diarrhéique do 7*
7 URATiANT arrête a 1 in-rnnt in* me 

mortel» du Choléra, indi 
rr.iiiij»es. coilouc*. |K>int*. 

étouflemenl-. lïoconnti mf lllit>i«

Q
r-v> • - .

i » I f I X - - .Ml .“»<>
fours. Architecte* 
et Construct cura tie C'«4»t'* 

de.

•err.snt la pitting

BANQUE D'EPARGNE!)«'. on Mont;-* «.. ■. —tn » »
11 -L- ——— ns la ——

c , , or;n» i n * m CITE ET CB DISTRICT DE fdOHT^fllSauîcment quo 25otg la Eoateille . -..- -

MitM-M. 
©xécu'.ahso 

ngréf»*
'*•1

■* Kl..N n II .\H; H LUT.U e*t «me
jn..i «u q<ii r«ud miv ebetvux leur 
.o ci leur «•»>nteur prluiitivi. aiitio |« 

« ttu.»* «i“* «<v« c, fMi' «Mn;,!! raitr.- |< *
d.»r« . * i neu» • • « t f»i|t ü •* «! p . i»»«t 
b» « lier* .t . « e n’.wt pu* ui’« teinture.
I ♦•« i «rT. « claire» «’«f < n»” turc d« vb n
rent rrtulstot»* FU» «■«•t é-;,ie fl <i lm- 

rt** «in* il • antre préparation .p. ftoo <.© 
La reuta cb-*j t • » k» pburujuvleua. 

t»-Jso

A vl* ©»t p©r «* présen* «l«>nné quTm vivi 
«1 ndc «b* huit d"lnr> pa; n< •!<«m « r leoa|>itul 
do « eu© ln«tituti«>n. a oie te»lai* « t < «jra 
pa\ «»'•!•»,« *on 1 'im.'u pr rti'lpnl, » M< n |. nl.

«.,• M» l <■ I i. oro lia .. i .• 
livre» d© tran»f©rt< ferme* «lu r> ait .’0
min pr«h S.ain. . <•» <l««u . tour* comnri». Par 
ordre du t»ur« au uo» Ulrr« tonr*.

I«e«
drain
1© 4 1 '•»

C . o ,«0 i^it,
b« ‘ «t tenu d
Hante n ; a mon! 
naifc et la hjiiUU, •« 

y i!««*nqno fait. »* 
tructeiir d© catmux 
d" Montreal, e** t«>n i. par» •*
Ir< d'ici a .a lis 1 i BK I
place d a/Tklm. _

nr. L LABVRbR
Médecin. Ofllctcf 4» **

Chute» î 
^ Mrtluri
h Qollitiu

‘Du, -, ,

atteint 
^ tninsp 

adie» <
' hi

I
•fendre.

GRI

New Y« 
lillenr..

I
feou© »e 

nonce 
de K 

'«Ute» J,.,
•Heur» D 
•>u .,**yo

I-p meii

>.«»•
HawkeJ

0647
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•"io< w
<1® ut

am'HKVEQl K
Utwr-BONIKACK

□m succédera à Mgr

Taché ?

lu Séculier ou un ?
me It-irtrr dlveritonco üan> les

•pnies efflésiasIlQues

MOWKIH PMPLOI D E M A N T r

AUX IIKAVKS TltOUVFR 
c rui»

: k0'l

tt. rn.B4^iur,

Fûopau

. u P, Uugni» ne pourra 
1 ' coadjutrur ni archefêqut*

(Dépêche «pédale» 
OtUWé, 25-Qul •UCièdiTJl ft

Cite

"»W «Vfle
'■oeidacfj 

r' c potir -xi].
•J'ioîefontK

’^•3 HICk* (J «ni.

a K.,;.,,—

/i eavb
AN 

•s li^c
re. de Va, 

a' \ i-udre, |
•l* udl 
lie.- *ulv«c
•"i\. v»p._ 

ponipe « {
J»c de - ulr. i
~>‘trr«'ie dtki
iilo Tiompe 
1 » iruno de ; 
de mène w» 
i de fil de

-1
.qucdlic. a 
Hhivelle, j 
«iueur et 
; ■1 e k : u • "h
! une raret
idor un mi

• i airtu
' l’onon.l 

‘ < u blor ■

i LU
hoe Mc De
faillie.
A l e u cab p

Samedi ic 
it

XkcU au ëlêge arcbiépiucopal <le S».

Boârface ’ I'.:,-»
Voilû Question QUI U*j*l

Lg-yintblemeni Ica cercles ccelésius- 
Motei du Canada.

gmut n’a>uut encore noimué aucun 
rtSuteur à l’archevCquo de Boui- 
•iits, i*1 nouvelle d<* la mort de Mgr 
Taché a uiis “ipso facto” tiu uux pro- 
céJua’S commenctH** A Home pour ré- 
der la Question de la cou <lju tore rie. 
t’tfchevfQue occupant lu siège arebié 
'cupul a général •tuent la voix prC'iHm- 

SnmU’ eu plutôt la plus grande in- 
llgt-LCe auprès du St Siège, pour la no- 
B-iuatiûU de »ol» coadjuteur 

Ou aatt Que dans !«• mois de mai. le 
jiaud conseil d» - Kévén-nds iVn- 
pbJîltS. I* hi ’ 1-* pté-.d. i.- ■* «lu 
Ti** Kév. Père Soulier. A Winnipeg, 
t pyj,^ en priuc’ijK* que le coadjuteur

ÿï i
«re un ' '
Ix* cousuil a pris en cousnleratioii 

qu';! e<t V • U «pu 1 • b. -• d* Si 
DDiface est «ni !• u;nI lii.i Inn -• 1 u,-- . 
fil est oontre rwprit do lu règle des 
Mats d'acoepter lo siège épi»e<»pal

m.*n» UU l «VS ip 1 li’’ t P «s 'lipîèt««
iliT A (U|, irai un pays de mission, que deux ou 

h prêtres «éctili'T4 <!• s-ierv-nt (pi 'l 
lues paroisses, afin de permettre aux 
eligieux de s'occuper «le leurs mis 
ion* sauvages, mais, uj«.iiit»«-t il. cotn- 
pe tous les diocèses sutïnigants do 
mkidioèso de St-Boniface sont ad- 
ttSD»®trés par des évêques up2>artenttnt 

la congrégation des U biais, il serait 
«rtm-ne-nt iiuportant que le futur 
nétropolitain se rait un Oblat.
Le conseil a alors décidé que le Hêv.

*. Ltngeviu, autrefois à Ottawa.«le- 
Ttit être tiOtntué coadjuteur de Mgr 

‘On peut donc dès maintenant 
rolre. disait une dép* « Ue de Manitoba, 
la tin de niai, que la nomination «le 

et Otlat est assuré»- Il habite Winni- 
an et Mgr l'archevêque 

,«t efforcé «h* l'initier aux affaires «le 
os di«K*êse ; et, aujourd’hui, il est c«>n- 
iidêré comme l'homnie en vue et im- 
lortant. Si l’ou en croit quelqu un «le 
>i*n informé, le T. H V. Lanfcevin 
mit sacré A lu fin de l’été, au retour 
lu R. P. Soulier de l’Ouest.”

La mort inattendue de Mgr Taché 
i changé l’état des choses.

Les procédures A Homo n ont pas 
f:ê poussées avec assez d’activité pour 
obtenir me- blè‘'>M'U* < « Aifurije* aux 
i^ux de «•ette déiéche et en faveur 
u R. P. Lnngevin.
Au lieu d’un coadjuteur, maintenant 
faudra nommer un archevêque. Or, 
it l'épiscopat canadien a mission de 
oisir les sujets “dignua, dignior, dl- 
IsBlnms,, qui seront soumis il Sa 

•inteté. .
Il ei«f rumeur—même ’jH dignitaire 

«iastique me l'affirme-—-que le cler- 
êcutier n’est pas en faveur de la 

wniaatioii d'un Oblat. comme succes­
sor de Mgr Taché, ayant jurisdicti*>n 
r Vrtig S«-« diocèses suffragant* de l'ar- 
«iTêcVê de St Boniface. La principale 
iseu serait qu’il ne serait pus pru- 

eut pour l’harmonie future de l’Eglise 
itboBque du Canada, de laisser un

-, \ :i- ' ■ T ‘
irchidiocèse de St Boniface, sous la 

■i «j » ’««v im en! èr»* d'un ordre r»*bgi»*ux.
n IX P«>ur ]«* iuoii'«-'it, i! n «'-t « ••rtaim 

tent plus question de la promotion du 
LP, Laugevin A l'a rch^vêché de St 
loolfac» ; car, un OMat serait-il choisi 
«nr succéder ft -Mgr Taché, que d’uu- 
m religieux du même ordre qui oc- 
tent déjft un sièg«» épiscopal d;ins 
[•titres parties de l'ariiiklioeèse au- 
kiient plus d*» droits ft la succession du 
•nérable sri*hevê«|ue, qu'un Père qui 
[est ft Winnipeg que depuis uu an.
La question du suceesseur de Mgr 
iché fait l’objet «les conversations 

...

« • . bf« .«} -..-r d •:;«'• • r p;« : l ; ! • ' - -
s groupes twlitiques de la capitale, vu 
rêle imi»ovtant que le défunt arche vê­

le a joué dans la politique du pays. 
Coincidence a«*$«‘7 singulièn-, le véné- 

abU* archevêque de St Boniface n’a

EpM'
LBaus la toiub*• par ^ i frère, !*■ I>r Ta

I ■
*

ans les coalisas nilnistériolles, comme 
•viüksir et le conseilier de Mgr Taché, 
ns toutes les complications politiques 
diplomatique* auxquelles Sa <»ruu- 

ar a été mêlée.
Un grand nombre «le dignitaires ee- 
lliaatiques sont en route pour St B«» 

afin d’assister aux funérailles 
<*rand«.*ur.

M. le chanoine Archambault, de 
PITALII Moatréal, • «•■« • ..nt«» pour M :i:i.p‘-g.

De représentant de Mgr l’arvhcvê- 
de Montréal A ces obsè^jues et il 
i Hscusaion «1«» la question du titulaire 
■ éêge archi«'pi#N»pal «!«> St Boniface, 

•ItelSe *♦* feni probablement peu de 
*apk après la cérémonie des funêraii* 
M

On âppoMTii il<‘> i’ouronius sur 
1rs tofiibps di s |)om* 

lilers ili* fu nts

( 'omiiM* nous rav«-iis annoncé, c’est 
«•♦•tte après-midi que l«*s jK»inj»i«‘rs iront 
dèpos4«r «les ««ninnua-s sur lew tomb»-* 
des iMumders décêslès «h'puis Psdd. I,« s 
inivtés r.oiit le li«*ut«*nnnt ff*»uv«*rucur 
Chaphuiu. t«*us h - è. h. vil: « t M Al- 

r« î Pen* La «léimuisii««•ru d<*s 
plus solcimcll* f= I»‘ M ili-« <nirH s«*roiit 
pronon é* par le li« ut. g-juverneur. Ic 
maire «*t lo Hévl L)r t’nnipbcll. Pin-
miuntc homines »»**rout vous h....... ...
dcint-i t «lu chef Ib-n -il et du s<»us> « ! « f 
Heekloghum ot assist»-font ft la céré­
monie.
• Voi-d !*-•« n .ma d* s p«»iui 1« ; . «pii ;«*- 

iKjscMit dans le cimetière «i»' lu C’a»*
d*--- Neig'-s

Win M< K« nzie, mort le 7 inu» ’SOI 
\Vm Shari». tué en -*i t«nib- « ls«U. 
W in S«ott luè 1- -1 mm*. 1 H»> 
Frédéric Turner^ mort le s juillet

lv«K»
PutrO k Kelly, tué le 1* v. p‘ libre 

1S7”»
Flief Bertram, mort 1«« ”.l iiofit l^TN 
Win F*«rgu*«iii, .I(»lin E«-\ihgspm. Ui 

chard ( h«»ul' Mi« h.c I Bun-.*. i li 
Higgins, et Wilb im Perry, tou* i». ^ 
uu grand in« «,inJh* «h1 la ru«* St l r 
bain, le ÜD avril ls77 

Nuthauel Cairns, limit «*:i iu;v« ni 
bre 1S77.

«»< o. Lynch, mort «mi rril 1877.
!•' H«-aii*oleil. mort !«• w mni ls>l 
dose p h Towers, tu*-* !e 10 juillet 

ISM
W m Sha»v, mort lo ‘J7 novemi re 

1SS4.
.1«»Un Cloran. tué h* k’ aofit 18SI 
Fr«Mleri«-k Huiims tué lu 10 mars 

IKKfT
1^. .’imschef Airl'ulh’cU. mort lu 

mai 1S»0.
M Aumond, tué le 1Î7 septembre

1MM».
John J. Cairns, jr, mort le î»0 juin

iî .Cjarand, tué le 11 juillet l^B^ 
Chef Patton, mort «•!» ***ptembr«» 

18B2.
Ceo. Ibigeimis, tué le -J avril l‘.*s ' 
.T(.»hn O'H'Uirke, mort le 11 mui IS'.iM. 
Paul A. Hufour, tué le 9 juin 1S* »

a Tir ire* vr 
î>oi»r coudre 

prix érr, «-u - nlrt'-ünt au So lrC 
•mro 7 m hr-j f* n».

ON TftOUV KH A u. • «
journée uu No *4'» rue (

ï fi.-tont') 
ix. IJ»

< ) N I ROrVKRA
I»»)u vain fournir 

• u No .i») rue Kuliuiu.

une btJiine garde aiMladd
>«»nne- referrnoei 

m 3.

SI ft ATR»N I » 1-^ M A NI » K »■ Par un An 
gltti* travail facile . travail «i«» nuit, ou de 

j«'Ur ; emploi [airuiKiK nt ; s.oit«- deii< île; bon 
nele. liable et compè tcuient tetiipérant ; pot» 
d ihktnmiion ; parti ai* : il**f jeli - du 
Mu rei.uir»- tnve du lonl luge en chef d .wiiglu 
terre et a grand bo->iu «1 ouvrage ; inurié.
S a<’»r«“-»»et ix-r-oniH i^ement è i'o<>pcr. aos i- io
Ple-'i-, _________ ___ _______ iy» la
I T \E f Rl'NKdamo veuve et bien in-irui*
t te. desire {t« nd; e mop 

î'.tr un veuf ou t« nie unir
r

«i u une mamon tenu 
e t o!“«>nne ►an» en* 
ngauch tiere. l‘U Vb

IT N .JEUN K HOM M K a» ..nt 7 a d’expC 
J ncuofl ■ et pou\ .i t i ou n r .

r« rêrence* d^siro une plaça cumine tail««*ur 
ou coutUriei a la v,lie m; en cam pagne. Sa 
drc«-o: al». P. l.\ PiiK^hK. iy.*»—la

1r NK demoiéclla po-aedant une bonne edu­
cation, angutiM et fram.ai*. dt'iuaude une 

n dan* un b» roau. s adre**ui 
Uoye»*. ait No IH9U ruo H te Catherine. lgg~Sc
| v N EVN K 1.orna.o muni «!’ tronne* r< f 
* reia ■ - «iy*jro n •'p.a o « omim: «ommi* 

a ai. S'aiîle.--».r i Ca-licux. 1UJ 3<‘.

SITUATIONS VAG- N TCS

ON 1»EMANi»K un ar;«»cie dan* un coin 
mer* e pav unt et f » Le. avec un c ipiial 

fb I'mKju < uinme a-.-ocie silent ou a tif .-a 
d;i‘*r «r par lottro C. lad, au bureau d»- J-a
. •;

ON I»E.MAM)Fnn garyon pou? - • ren îre 
utile 1 i an - une épicerie. Hefercnco* exi- 

g« •*. JoMipti Ho>M-rt, «nui «le» r<o sie El /a- 
both et et Jean. Lungucail. 19J !n

ON L>fc vl A M»E une-ervante générale att 
No 1'. •. s» (jt»r;»topb«-. ty«»—la

ON HEM A Nl»>: <b‘* eoutuii«rc* ex,, ri 
in«mt««e- et ;iuw-i de* appronties pour 

coudre dans le- robes a«i No 234 'angninoi.
ly»> la

H adrenacr 
____ _ Loi—-la

ON DEM ANDE nu No 2\ t e Hm h* -i.
une lîlio »e connal^eoant . b. cuisine et 

r»our/air« ouvrage geuecal a .a caïupagno. 
lk>n «aiairc. Lkl—3c

au
lyj 3c

O N DEMANDE un'1 scrv »n 
N«> MÜ Sangtiinet

. DEMANDE 
ru«: St Déni*.

une servante

ON DEMANDE une fille générale pour le 
pri ubytere do St Jean. S adre»- «t 11*2 

Kotre-Danio. 1-9 d

pour un* 
■s. .-.tdr*

petite famille. 1: 
- r ùy CherrnT.

reni e-. bon* 
loti 0

LL L’ RFA l DU IRAVAJLdc La Pur- 
h e>t ouvert do neuf heure* du malin aune 
h* ire-'iol.., «t- midi. inclutD «-menL

ON DEMANI*K a la (’dte s; An!<»me. une 
servante generale, -achani faire la cul 

hine. Dan déniant ni de lavage. Aussi une 
JUlc de chambre, h adresser a i35 rue lk*rri.

195—3c
N DEMANDE une aer ante générale nu 
No- • Si t'bri-topne pour 3 personne*, 

il eafant*. li**»- 1®
O

I,

AMEUBLISSEMENT DU SOL 
DANS UN VERGER

» ) ' A T R ( ) N S <1 e«i runl dé* em pl<>) é * po u -
v* ni a«lu.au iiureuu uu iiav ail do 

i.* ri o*i:. No T Ia ruo St Juc«iuu*. Il* y trou 
verout:

• > a- i-tani- tene'.ir- de livre*.

'£ aide* forgeron-.
Apprenu- relieur. 4 ; plombier,2: tvpogra 

4-1" . 0 ; pointr* 2: ar« hite« ie. I : barbier. 
I : uuiieur- eoulur.ci2; s«-U.or. 1 : ma­
çon. 1 ’ boulanger. I . «*unt1»eur. 2 : biiou- 
Lu-r, 2 : « biirpeu'htmeuiii- i*1- I . tailleur 
«m piorie, 1 : «Itapeai.v ci loilliuro 2: 
eonnais-ant le* operation <ie dou«»ne*. i.

1 urebitede de-i*m.*.tour fdraugtsinan»,
i blanchisseuse.
1 bonne d enfant.
2 brique tien;.
4 Ihui long or*.

t < la* igrmphi t* (f**mmc* et homme*).
« d'hommee.

1.» « t»arpent »ei--iiu-nui-aor*.
Il) •tiarretier»

N DEM ANDE une 
rueO rue St Amlré. 

^ JN DEMAND*

au No 2H0
JU5- :v-

IfimneM coin |*è te lit* 
an* b * famille*, «ie- 

vroi» être )i<«nm tc- et temperanl.*. l'al'.ce. 
(trti-le. 4<is l agan» be • rc. Pii—la

MAISONS A LOUf R

VIA EU. 12'; ruo Ste-F.isauibeih. Joli loge 
•nont neuf «le six pi« « e* wur m» me « ta

g «. Hait». v\. c.. eau chaui.o. f 12. Sadresoer a 
j7êr»»e Dorchest'-r. Uâ 2b

VLOFER -Deux logement* supérieur*.
. '-ont-nar.i « bacun eat*inet «i «i-anre.

18.1 Me Catherine. pr« - «lo llljiOrH Kmnsab».
S adi c.- r a la porto Voisine. 19j—-3c

VLOL ER —Mui en nouvelli ment rénare«». 
«o.ti«!<*ruo t Doinii.Upie cl Vitré, 

occupée .!un- Icp cinquanle derim rc* unmo* 
eommo epicene, l abre àc Gravel. Wlî» rue 
Notre Dame. loi 6

\1X)UKR —Au contre. Digi-uient do Trois 
appartement*, w.c. tr« - confort able «v. 

.

V1/>I 'EI! A Bt Vincent «le Paul ncomté 
. Lavali belle maison, meublée ou non, 10 
appartement' gr.iud menage j«»«'ernm<-nt fait 

i ! a «ilx minuicn do* chare, budressér Vtl rue 
St Hubert. lui—<J

4 L<*L’].RF('e>. l»ur« nux-i conforta'.e* «?t 
. \ i!u« «la., nne locali'« *i contruli No 

32 rue tit-GabrioL 11* *oro«it répareei et anié- 
h 'gi-r, iii g;-,- de» locataire-*, ou l«>ulo la mai 
tuj.’i Hen» iotiei po«tr un comn.crce ou tou;e 
autre tin analogue. badre**or<i. ri. Brush. 34 
rue King. loti -mo

i^TA : i LOUER Un |
* !»10U ■ clair C'ianlc |at';r »»:. a- n:

ou un»- peiite manuiactura s adre*-c! • ‘«V. 
alko.. 121 rue rit Kruncoi* Xavier. LSI»—b

A VENDRE

\ VENDRE—Un Nafe Chapicau t«»ut rouf, 
h ire* ba* prix, ^adressera T. A. Du-

•

\E N DR! F- lit.-, une
l»outique de barhier ayant une bonne 

ciu uUde dapuL 13 an*. au-*i un maaaaUi de 
ta ..-» bi'-n assorti. ?-adrcM-or No 2i*5 Notre- 

llocbi _____ M

V , i- \ i «, i — « ince i i.;. onell I n 
beau inaga-in de coiitl-cri<- « tabliiiepuis 

.(iiutro <«■• e« !■ 'T importe. , cl al ré a la bi 
in. r -ciectrnjii .«vaut une tr«-s bonno «lien 
W le eu d< bor* en gros «*t « n «let ail. fal-ant de 
tiès hotntt - atraire*. ave< aMurancc de mille 
plâ tre-, licence pour l'aiuv «•. « hov <»• et voi­
ture. !«' tout au <le«w«i* de mill© piastréS. v«*n 
«Ira pour géX) A v endr© pour eau*© de santé. 
S'sdresaer à 1101 Ontario. Rd-

k VEN Di‘F Au coin d« rue- Mont 
„ \ K«»vh1 « !•« • n F iin-au, lO’ x l"1. 
Fondltion* fadle*. S'adresser a T. A. Du« bar-

l-'.'

\ VENDRE me Ontario entr© Mathieu‘d 
Gain. 2 lot - «o x i*> a bon marché, ri a 

urosscra T. A Ducbarine iô rit-Jacque».
iyn-3c

AMÜ S K M F N TS ___

QUBCN'O TMf ATRE-R tfraictil p <r !«•*
évent I!* *•!« ctriqu« - do rihaw. Uetta 

s^inalno, matinee- mercredi * t -ainadi. aus­
si matinée vendrtxU, féto xpéciale. M. JAM 
K HACK Kl T euh - acteurs-ui«i i«ur-.. dan* 

i . ' a . m «• THE P7NK 
MASK, lundi, niauli et mercredi nir«»«Iui 
saut M. Httckett dan* -a f mn u-e danse i ar- 
in< «u .t.« Jeudi, vendredi et samedi. AN 
ARAIiXAN NIGHT iTix i «• au J »\ 
âO ot 7'c t! ut le balcon r* -ervéaux rnaiinees, 
25c. ri. ges mainteTtant en .ente au tiioAue» 
cii©/. Bheppaid, chez -haw et aux hotel*.

LO 9

A

CHAMBRES A LOUER

V LOUER <
dan une famille

Chester.

h imbn» de d«;vnnt meublée 
privée. Mi ruo Jmr- 

l*>>—3c

'ENDUE—Un magnifiqu© étal «lo l»ou- 
« hcr. « héval. humai-, v «silures cl été et 

o mver, faisant «le tri-», bonue* attaires. situé 
dans uu «l< - meiUoiirs quaiuer* «1«» la v.ile. 
Ronite raison pour v« mire, i li inc© excep­
tionnelle pour celui qui veut - établir u b<*n 
marche, ri adresser imim diaiemuut au No 
2*>l rue lAga u'-heticro. Montreal. 1HU—3c

1 V EN Di F ! r». .ro. - nour «••«••»*© d© 
depart, ‘•ur la ruo Dcrri No 117N situe© 

dans uno bonno place, ri vdresser -ur 1«js 
lieux. U«-«

VENDRE! un ir.-

O N DEMANDE 
jm- de lav agi 

Mars.

gém-rah-, 
112 rue du 
j... la

i» générale ro- 
*cni-. )la

uno * ir van te 
- de lavage ni repaMsagc

TU I» «
N DKM A N DE um- -ci v 
«omniand.a- au No 6
N Dl .M A N1 )F une ervanl»* general* mu 

No 417 ru© l Taig. H4> Je
N DFMANDE un f©rblanti«;i-. <>uvrour. 
riu«lre--er M. Boirler, RoI j iI. tjuc.

l'.tâ—la

O N DEMANDE «le suite un 
po**edan! < he val ««t voiture

« nurton. 
«•iiauîîcur*. 
colle» leurs, 
cochera
OOpl*te*. 
«•«*u tuners.

12 < unducLcurs «1 
2 i coidomucr*.

4 cui-ioier*.

agent actif 
et ayant

«•luuitcl*.; «lun* l'epiccri© pour lu pia«*«-'mcnt 
d'iin urti» i«- d»- nreinu-re n«-<e-sitc et ti-n 
«-«xinu «lans I ulimoutation. E* rire A. M. Hlu

OA
bre»* qui »'iniei«.'ss«-! a aux artaire-. > a 

dru^ «er iiiiméditttcmcuL, 17î ruo Wulbngton.

EFRKS
l. VI. sTKVh

}RLUK8

«Ve cVtevaax 
«1 assoruac
f* i-t «i oc< Ht-
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al.-*. Quan 
a-r -n. tml 
f pour tnéè 
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od»
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e nom

MAISON
lient rc«twi< éfic-,
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n
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couP'irp 
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Meurs

TUE SUR LA VOIE

______ VaNK! M .
( , ,j (-, nommé Redeikk McDonald, cjui 

■Diteii.i •un sur la m « «lu clo-min 
îer, étant en état d’ébriété, a été 
par on train. Soncorpt a été horri- 

ur le* liosd ^u ent mutilé. Il laisse une veuve et 
LMIKIi» 'lusieurs enfants.

«rê a nraf. 
voyN*1

Pour le Jardin fruitier comme pour m 
Jardlu iK>tag«*r et lus autres cultures, h* 
cultivateur doit ameublir le sol. k* re­
muer souvent, afin de l«* rendre plus per­
méable et de laisser aux racines leur 
liberté de mouvement defendant.
Ainsi doue chaque fols que le « ultDateur 
entreprend l'ameublissement «lu sol. R 
doit avoir égard aux besoins de la plante 
qu’il veut semer ou planter, et 1s profon­
deur ft laquelle il d**lt remuer la terre 
«lolt être prop«»rtlonnêe uu développement 
«le la racine des arbres.

(’’eat a!n*i <|u’en culture, t**Jle plante 
exige ut; labour superficiel, et telle grai­
ne pour germer, s** contente d’un sol gio*- 
slèreroeut partagé ; telle autre, pour 
donner place au développement des ra­
cines veut nécessairement une terre di­
visée ù rinfiul.

Fette opération est d’une gramb* utl 
llté. Le cultivateur sait que, dan* uu *«>l 
battu et compact, les racines pressées de 
toutes parts, ne |»ouvaut pas pénétrer 
plus avaut. finissent par périr, apn s avoir 
absorbé t«»ut ce qui se trouve de nourri­
ture il leur atteinte. Outre cela, dans 
un *<jI non i ni eut» H, l'action «le l’air, 
cette action vivifiante, dont les .acines 
de* plautcs ne peuvent se passer, dispa­
raît complètement.

Hour les arbres il est u «'cessa Ire de 
maintenir leurs racines, dans les parties 
superficielles du sol, il l’abri d’une hu­
midité «‘onstuiite qui amènerait leur «lé- 
pérUoeitient. Le prunier “»t un arbre 
«lotit le* racines s’allongent naturellement 
ft une faible profondeur, contrairement 
au pumuik-r.

TERRIBLE ACCIDENT

Pleasant Cap. ‘21—L’importante acié­
rie «les frères Bilger n été totah‘nicnt 
détruite par une explosion de «hau- 
dière. L’un des propriétaires u été tué 
pur le <«>ut» «t un nuire homme a été 
mortellement blessé.

SUICIDE D UN CLERGYMAN

Shamokin. Penu.. 24—Un ministre 
protestant de Shamokin. le Ké.d 
Warmkussle, s’est fsuidu hi«T duns la | 
matinée. A la itiéiue heur*-, par un© 
singulière coïncidence ,un «.1© >»•"* ne- 
vetix était tu»'1 près de Port Carbon, 

j par un tnin du chemin «le fer Head­
ing.

Igi population de Sliedrcchî, une com­
mune néeriandaise «le plus de IO.ihm) 
habitants, est encor»* quelque peu ar­
riérée. Ces jours derniers, une é«‘ole u 
«Itî fermer *««n portes, les parents étant 
venus en masse ré* lam<*r leurs enfants 
en menaçant de tout saccager.

Le bruit ava ' ou « ffet, couru que les 
médecins devaient venir ft l’école pour 
‘donner la variole” aux pauvres petits.

Il s'agissait, en réalité, d’une revac­
cination «hvs élèves.

L'excellent Totnpin vient de Marseil­
le A Paris.

Vingt six ans, déclare t-iî, que je 
n'ai mis le pusl sur le boulevard, où les 
femmes, si je m’eu souviens, étaient 
charmant***.

—Vous y retrouvere* le» mém«*«, dit 
un Parisien,

Aux courre» :
- Etonnante «le conversation, Mme X. 

Quels yeux eneor» ! Qu* Ile bou< lie ! Qu**!- 
les deuta ! Elle n’en a pas perdu uue 
seule !

—C'est vrai ; Jamais le ne lu* en ol 
tant vu.

Commi- mer«-erie. L»; épicerie. IS; hôtel. 
RS ; bureau, is ; quim-aillerie. «i : chaussu­
re-. 2 ; meubles. ; « hapeaux «t fourru 
rt *. 1 ; voyageur. » ; librairie. 2 . tupi* ou 
marchandise chinoise. 1 . nouveauté. 2.

3 comptable^.
1 « unll-eur.
1 debiteur dans une manufacture de porte* 

ut « has-D.
1 «1« o ipctir dans une manufacture de me 

uuisurie.
55 driver*

1 liane- «ie compagnie.
2 «loTix stioues.
1 ele«-tricien.
2 fomtocs pour faire les bureaux, 

tille- c«<nimis.
4 femmes de tournée.
j fermiei-s « ukivaleur»,
/> IHle* de bureau.
4 tiile» désirant du travail daiis uno manu 

fart ure.
2:> gardes muga>ine («torcmen».
41 gardien*

1 garde-malade.
17 gardons a tout faire.

4 gardons de bureau.
2 norlogcre.

2.» homme- «ie <*our.
1 harua». hour (s©ll»«*r).
3«‘Oupb’- ’nnrics déûrant sc placer «Isns un 

restaurant ou dans uue famille privé©,
P* ingénieur- mroaniciens.
2 institutrices.
4 jardiniers.

W lournahcrs.
7 iii«-<'anicleus.
4 menuisiers. 
ï ni*-i;bller.
3 mlllw right.
1 ino«lt-te.
1 mouleur.
2 matons.
5 ménugeren
1 ou\ ri<■ i duns le tabac.
1 ouvi n-r habitué aux travaux des moulins

a scie.
12 pointeurs (time keeper).

7 peintres.
:< poseur» d appareil» à eau chaude ou à go*.
3 pâtissier-.
1 phoiographe.
2 selliers.
7 tailleurs d© harde*.

P) teneur- «le livres,
1 typographe.

O- \ DEMANDE 20 homme» pour ras-er «le 
«le la pierre ri adr«;--er sur !«•* lieux au 

Céteau «lu I<&c. Canal de Soulangos. Rodger» 
8c Tay lor.

DEMANDE 
'rai g.

104 — 1
un barbier au No 4 >0 rue 

Itq—l
robe- 

J. riin 
Lit la

N DEMANDE «lix mo'!i-t<s e 
<1 experien» e. emploi per man n1 

gcr. 161 rue Cadieux.

ON DFMANDE une servante générale 
g-.tgr- ÿlopur moi-. Rt-f« ren<x*s cxjg»cs. 

Se près* iii*î au N o Û3 ru- ."huti-r. 19.j—3c

ON DEMANDE nn© -^ervuTFc au No i:«0 
Dur: 1 p.,-du lavage. 19'> :4.

ON DEM ANDK nne «mkinière. une lilan- 
ulti-si u-«f et une fille «ie table ; «’li* d< 

Via parb-i .ifigi.ii*. 342 ni-- ril .!:«■ ipi»-«. l‘.»4 .4<:

ON DEMANDE 1>« bonnes faiseu-cs 
■'«l'overalD. - .«dresser a G. 11. H-r 

rower. 1-^3 rue Not rc Dam*-. 104 )»»•

ON DEMANDE une servante g(-n« rab-, 
sa- h «nt fair* la cuisine. References exi 

72 Not i» Dame. )•*•

ON DEMANDE deux servante-, au No3lG 
rue ril.« rtirooko. coin du la ru«* st Hu 

bêrt. _______________ 144 -3 c

ON DEMANDE uti gaiçon pour premîre
suin d un «-heval <•! -e rendre utile, r f- 

ronces exigt-es. au Nu 1C01 Si Antoine, l'.d —3c
I*KMANDKune servante au No--rue 

tu«-s. petite famille. ISO -3c
I»EMANJ»Eune bonne cuisinier»- or 
lu aire ou une im nagér»'. ri© presenter 

avec references au No 996 rue D«>r« heder.
106 iv

une fi’i’i© forte et vive, 
îlilvd uaequinasained an 

go. 2)'3ti rue Sic 4 'a 
193—la

\ LO U ER—Chambres bien meuble©-, avec 
pi-nsiun «ie premiere ul.i—e. No 04 rue 

rit Denis. i1'. ;.c
4 LDl LR J o i ,. , « (n!kj- 1r s conforta 

- % 'k " • «i .-•» •. uxh-r
po iv.mt M*rv lr pour un couple on louera 

sùpaicmeut meublé ou non au No 73 ruo Br 
« bai les Rorromée. or. q»

4 LDI EU—On troitvev'i une chambre u <r-

beau « arro-se de fa 
l
bu,phaeton pour iiiéde< in et deux ou Tixiis 

giu*. A, Lai'tarclie. 1333 rm; Ontario. 1 
vendre, par millions. logtmrc»

198
grHn«)«.-s chambres 

>n ou sans p\L< »UER—Itclle* 
e<“lairétrs. avec pen* 

famille prlv* c, h;j Nu 367 rue “'t Denis.

\LOl ER Magnifique < bambru a\e«- ou 
«ans (>ension. 1014 Notre-Dame, com rit 

Gabriel. r*» t;

fain. . .« t: ^ bun roar* be au-• i un
‘ K

\ VENDRE, par millions. i«'gnuros «le 
t'ois sé. ij.-t-s uu four pour nllvmer le 

poêle. et<-.. Ÿ2; érable coupée $2.00; èp4- 
n»*tt« nuirre en blocs î* Tb.blo'"» <i« t.,.ïu- 
llus $1.50 le voyage, livré dans une partie 
quelconque de la ville. J. MauillarmUl 
4 Clu. cou des rues S:-Jacques et Guy. 

149—jno

\ VEN DRE Un en 'in force 10 ebev aux. 
S'adrey-er 4b Pla«-e J;»' que- Ca/tier.

133 jno

THEATRE ROYAL—l>«*rn{Ar«' -©main© de 
iu *.i-on~Ln grande expo-it:on «ic spe-

tialité* de premiuro cla--*««. a«vc lo « «*nc )urs 
de la divine Odalesqai* ninunu. SlO.OOu punies 
lut’uiir-. Bogart et O Rn« n. b • gram!- Dun 
bar-. Baby Dcavc*-. 1 he Only Li>man. Royal 
Mai .otinclic.«, Kamochi. E««bx 1^ • n-<*. Apres* 
midi et soir. Prix populaire-. 10c. 20c et 30e, 

ripecial—L^n jour seulement au ben «'(lcr des 
employé-, lundi le 2 luiiiot. apres-nudiet «oir.

193-6

Le Voysge à Carillon et Retour
l'ur L nu * .« i pal »i* -dVEREIGN, 

POUR UKi. PIA&TRB
EUt une de-plus V>« i|«« c\< «i r ions «le la snt- 

sor. l’ien* / le convoi de s hrs a.m.
pour J^uchine. RI2—>5

î;\( l KS10N PAB LE “flLGATE”
Il y aura nne grande excursion dimanche, 

!«» 21 juin, .» l>or«l du '* Ei.gatc dans le boa 
du fleuve. 1>? denart aura lieu du <]uui Ja» 
qu* t artier a 2 heures n. m.. «*i -era de re* 

- ur a») heurct. du billet .fi «•■ut.-. Bfl-
lets < n v enu- au quai avant do partir.

146-3 m

. \ i-- :* , A< !...aa.
pour t a’, e riadrt- -cr 
V «ttaw a. < «nt.

Titres «‘lair*. Tempe 
u F. G. Igtverdure.

140 jno

IX) U ER—Chain brt 

LOI’DR Quelque
\IAH ER - t hambres avec pen.-i u ou n< n 

au No 29Ü rue Aruhmst. ’.n» i«l
hambr© av IM*r. 

i n-
D* beJi. u. pr* - «!«• la staliun du l a* ifi- 
1 ber vil k*. Sodrcsaer « Mm© Veuve 
■e Carreau, Iberville. I*. g ivs ;>

4
a • z-oi. o » ü n y u p «- en: m-, au

LOF ER 
du chc 

Nul ru© Vitre.
^ 111 AMBRES

193-3c
Chambres bien meublées. 

a\ ©« toutes les amelioration* modernes, 
et pension de première classe, 91 rue rit Déni*.

166 M

V LOFER, trois chambres au No 46 rue 
.......v ; • |M 3p

(Hi A M RUES MEUBLEES A LOUER- 
_y Une couple de chambre* bien tin-uuken 
a louer avec toutes les amélioratioa» modi 

i e- o;.er modnm©. belle l<*« a!iu*. «i *4a ru© 
ri h• b coin de 1» rue Uletirv. lôO—iao
\1 'Nn 'RE- i u* in t*i < - n.. i . ec* *vc< 
a » I ‘ii les a:n«-. rai m;U* niod«Tn« -. « on
lurt du chez soi. pension do premii-r© « lasse, 
belie lo '.apte. 3>s rue I^agaucbetU-ro. « ««in «i© 
la rue rit Denis. 19.! 4

J-\ >io fruits et «'onfi-ertes. K U rris, Rçs 
rii« Catherin©, pré* «b* la ruo Ht Urbain. A 
louer, militions mcublré-, ou non !n«*ubl ct, 
logements, cbatuore*. 193 jno

V VENDRE ou •« ©changer—Gladstone Mi- 
Ivittlo n«‘tîf. phaeton, buggic* couvert*. 

:■ .w<) b x «t Fii Td «ù expie s. chez H. 
Ri o-*«':iu. «.3 rue Dufresne. RE f*

\ J Ai.MElgFK HOTEL A VENDRE -i 
i t u© au \ idage «i Oku. «-oint© «le* Deux 

Muntagn»**. condition- fa«‘tles. S'adresser -ur 
1» * IL ux. Hy aidnthe Te**i«ir. RM 12

iuolri SEC POUR ALLUMER le POKLBL
fi Gros voyai 

Roçourop

Le Parc (Back River)
Ouvert |k»ui le a piqut>-iiiqQo«,160 a*n*- de ter­
rains. traverse par les citant éteclriquoM. «.ou* 
' :t o* plas b©.eux arbres. Balan?©kri‘S 
e-trad- iFlateforme) «'te. Prix modeiavs.

^'adresser a
HOTEL PSLOQUIN.

Telephone. Î799 lettre X. RG 3

y

82.00
£1 50

BkMDKhON TlD IRn. i» Wü .v .. ToL 52U
11

Cin4M»Kri flM USKS nu MONTID 4L hKITITii 
R l'Ath, M K K4 1111»! le a; J u in. k J heUITA

prreisrs.
Fine »* d«* 2.40 bourse de 81'«O : clnss« 2..V» 

mu ; - r .;«■ s i ti ; «lu.ts • 3 ni Ixturs© ÿ.'*». h ut r* e 
formée c© ?oir. 196—3

fi OU 1 LLOl F; E et co.'in.
fi oidre \

.-t l*a i ont.
S fi • <>n * n u plu > force*, 

itesoin.
parfait 

fil fi rue 
.

J*

x ) "■t J a*

()N

A LOUER

V LOU ER pour lepremierd août prochain 
un grand hangar a deux © cages, lam 

bri-sc tn brique m- -urant 7-i x 2u. situe sur la 
ru© Ontario y «*«<inpri* nn lot va* ant de 70 x 
•s* t»i«-«l- « »n fera h ^ aîné iurai ion-* que d* *©
roia 1© Itxrataire, |iour autu;* «ietaii» s adres­
ser a F. R. Gareau. F*''* rue Notre Dam©, 
\i a i-le Balais de Ju-ticè. 191 jm>

A VENDRE

is-i un*- pc 
pour aider au men

g aN DEMANDE

n*-e> 
t herlne

O N DI AI A N DE au No 1494 me >t AnToin© 
une fille generale, pas «.e lavage et bons 

gage*. m
N DEMANDE une servante générale, 

s ...l.-*'«ser Not*»». uoi'adîeux. 193-la

ON I 7MANDEdesdrilleur*. Sa«lrr-Hcra 
O. Dunxher. au coin de- ru«.*» riherbrooke

O

rt « ro

O
1U3—3e

O
Dame

N DEMANDE uni* servant® gémrale rc 
, «unmandée, au Nu 571» rue rit Denis.

RO-la
N DEMANDE immédiatement 15 bon* 

RO

ON DEMANDE plusieurs servantes bi« n 
r»’«- «mmamiees; aus-i assfi* .* ave*'CHpi- 

tnl de $3*1 pour « ommerce Ivn rtktif. ri adres 
s««r aGilb* rt Martin, i» rue rit Jacquc*. Du 
\ crt le Roir. RL' Xd

N A 1E'«HN J'uno fille de chambre au 
No 31 » rue Fcol. 193—3c

O

i.s;- .*<•

N DFMANDE un bon Typogiaphc. s a- 
«ire* se r chez Le proh on ol Leprehon. 2o

O
o

iabrte'

O bre et é« rire pour un restaurant, ri aN DEMANDE une .jeune 
ir

dresser 139 Front« nac.

Os

196—la 
fl lie sachant

St
195 ta

,N DEMANDE imm «liatcmcnt uno scr. 
\ ant«‘g-mTal*- <levr» parler 1 anglais, 

pa* do lavage ni repa**up- •' present «t avec 
r •/•■reni es au No 94 ni© M.-u kay. l'.fJ--3c

()\V1 b .tel MonUrville. Ix>ngu»uil. D.Q.
191—3c

une petite famille. 454 Rachel. UL> la

ON DEMANDE une servante g* néralc. 
petite famille. No 291, rue Sanguinot.

RF la

O N DEM ANDK uno *ei vante gcn©ra!e et 
bonne cuisini1 re. No 1519 rue Ontario. | rue Craig 

195 3c

ON DEMANDE fi rit Philippe. Laprairic, 
uno institutru © pour écu'.e cl- me.«taire, 

ayant plu*irur- années dé.xpértent'e. Réfé­
ré»© ©a e\»gè*'s. S’adre-ser a 
M Philipp*', laprainc. Due.
a \N DEMANDE G bon- -t«'«mrittet* avec 
f y l ...n s t©f©i « n-. s. riailre-cr No

4 '
nntin au No 7£de* Alkinami- Vi ©i«' 

«Te midi a i heure et le soir apres 74 hrs. 192 2b

\ VENDRE—A bon mar» lié magasin «le 
t fruit» et d» bonbon*, uvcc.comptoir de 
lun* h. faisant d© l*onn©s affaires. C ause «le ! 

vente, retourne aux Etata-Unis. femme ma- ; 
Le le. 4fi.> rue rit Jacques. l u - 1«

VN EN DP. F-riplendbie assortiment «1 « 
quifs «13»ntârio. a raines et a voile». Pas 

d© cane vit» d'occasion : aussi piano» «iroit- et 
carre-, carrosse», harnais simples ©t doubles, 
seiio-, «leux coffres-forts a 1©preuve «lu f**u.

Ma ché» à vente privée. Fraser Frère» 
320 ci 323 ru© rit Ja< quc^. 19.) .V

4
. \
U grai—*. faire lu saucisse, e!* .. jK)ur «‘ause 
de maladie, au No 1054» ru© rit Jacques. R»i 1a

\ VENDRE—A bon march* un evpr« - •<1«* 
-econdo main pour épicier «tu No g*»

■ i ierrl.______________ r. . le

V VENDRE ou ECHANGER, s terri a 
rit Jean. Htanbrhlgo, St Rémi, rite 

ri< holustique, rit Jérôme,rite Clothilde. A ci «u;
\' «!e et doux « mplai'otm nt- ave* magAMi-.s. 
a St-Edouard et Napiervillc. Au* i un ton 
moulin a »cic pouvant scier M© bill«>ts par 
joui. Conditiou-fd' iles. Gilbert Martin, 2.», 
rue rit J ucque».____________________ » 45 - la

4 VENDUE Un pet.it stock d rpicerio fat* 
♦faire*. Ik 

c/. par lettre

PERDU

PDU -Un rouleau «]<• billet contenant 1 
«it s». 1 d< .-ji». 2 «i© filu. Ré>omt>ens© 

promise uu No 112 ruo Drolet, Ififi- Ut

IfiElîDl Dans lo . h.ir* urbain* un port© 
monnaie en «’iiir brun ci «•ontrn.mia p«'U 

pres *4.2.'» ainsi que de- papiers. R. comp«*n 
♦ s promi.-*» nu No 114 rue du Fl.atnp «le 

-Vlnr*. ________________________ RO la

1> EF|»I -Ji udi le 21. «me « Imme©n ornv© 
montre en argent, sur lo « lientin d«» la 

Boni h Fioufie. IN*< omp©n-«- d© à * ©lui 
qui lo rapportera an Xo 1X3 St Charles Bor- 
roinec. 195—1 «

ifiFI.DF lx-22 « ouianf. partant «lu mnr- 
« h«* Bon e« om . passant par 1©- mes rit 

Eaurent. Ontarè).]ti-«ju'HU No2ruell«' h:\an--, 
fl* «-n billet* de banque. Récompense au No 
ci-h au L____________ i •. la

I>FRI)I Un chien CO' ker ©spagm ul noir.
«luit orujue vu en possc -iun ser t pour- 

- ■ivi©. Fri-r© <1 en donner connais-niice au 
No s’,£ mo Berri. RM—3«'
B > F i »F un . • m*'< !.i* n r©nard . |)m-r. d© 
P le ramem r au No 72 rue N n turia et r* 

enter entre six et 
188—3o

VILLEGIATURE

HOTEL BeLLEVUE Chambty Caaain.
P. Q t el but» i sera ouvert le 1er mai. 

complètement remi-a neuf, avec euambtv» 
rcmi’ublécs. grande literie. !x)nn«*s chaloupe» 
jM»ur la < ha- e ct la r»©* be. ce qui « n fait «m 
• te* plu* Ixtiiuv hotel- du paj- pour !re tou­
ristes «liirant 1 éi*. Bon service par le T. R, 
u 3n minutes U«? difttance «le Montreal se«ile- 
inent. I*r»x *-;•©« taux aux f uiiü!©-. Adr»— : 
I- . O. L. <ri n * >• c k fie Cou, propriétaire»*, 
t'ttambiy Ba-sm. 144 jno a

ILL DU PHINUE EDOUARD.
1 HOTEL ACADIA

Grand Trm aili- Ib-ai n. L mi v erture de )a 
<leuxi©ine «aison aura lieu le làjuin. Pour 
« ip ulaiics et « onditio*- s adresser coinmo ci* 
«lessu-.
172 —jn H. L. MALI proprietaire*

AU LAC CHAMPLAIN
Ron-. IV ,nt. N. V. HOTEL WINDSOR 

liéudroit lit plu» frais, le plu salubre et le 
plu* délicieux, rem me la plae© <r*au la plus 
rapprochée «I© Montre.v. Point d© plu* bel 
endroit i*our la p« < fie. la « liasse ou la prome- 
nade -ur l ©au. ( 'hambr*-- -p.,* «us©-. 1©j meil­
leurs lits, l*onn«- TaM.. Pour les prix. etc.. - a- 
«hc-«er a <«. C. HONVE. Itou»© s I*oint. N. Y.

177 jno

«•« voir rocoimxns©. rie pr» 
huit heures. N. McLaren.

de vendre. A dre 
I’kesse.

N D. La 
195 la

M. F. C. I^rose. 
191-6

R*» 3c

ON DEM ANDE une flllc do saUe de pre 
micro 'la**© a v * • « ■ reference. S‘a*lre*-«i 

;<K.> rno Fraig. l'Av 3c
N DEM aNDK une pereonne exp« rim. n 

te© y-oui' repasser h*s «'lietm-o*. prix 
payé .’» >• la douzaine. Au-si 2 bomus bian- 
ibs cu-o. rie présenter au NolJruoAvl- 
mei.  ________________________ R** 1a

ON DEMANDE uno jeun© fl 11© pour le 
soin do deux enfanta. riAdros*er 38.) rit 
M uberL____________________ ______ l95-9r
n DEMANDE . rvante . r nno 
famille de trois. Nn fis.» rue Berri. RD-la

ON DEM A NDE ladres*© «le tou* le* nmr 
©hand- tailleur* et tnllleuri do la ville. 

Adressez «
Tailleur.

O

O

postale. IfiüO ri 14 i at benne 
191

ON DEMANDE uno bonne -ervante géno- 
ralo. f a «liant fa.ro la cuisine. Petite fa 
mille, pas «le lavage ni «’© repassage. S'adres­

ser au N » 414 ruo St D* ri-- 190—:4c^

ON DEMANDE d*'- fil';©* d’expérience 
pour le pliage de* livre*. H. J. Borda, 

filfi Craig. ___________________ 190—3c

ON DEMANDE des repas-euse* do fan 
tid-io de premb re cl«*«o, des ro passe u- 

s. s d© cl’CTiii'*’* ordinaires et dos laveu-es. au 
No 28 rue >angui»:« t 191 3c

N DEMANDE des agent» pour noua rc-

V VENDRE I mr>ga*ln-. sucreries, fruit», 
cigare , etc., périt loyer, prix flâti eu 

montant, •mlresser CaH-elü ©i Bubluc. l.»"2 
Noire Dame en face du Palais de Justice. 
____________________ ___ 195 3©

V VENDUE. 2 h.-tels. lic<'nce payée, rc 
ce’tes. *]fia $20 par jour, vendront tout 

meublée*. 8l.2,<0 «-l Çl.bK». udres-er Fi t elli 
et Holduc. 1572 Notre-Dame en face Un Palul- 
de Justice. 19» 3

DIVERS

\FX l’ROPRIFTAlREri DE UHIENri- 
On rc«'u«u]!©ra lemporairement ou p« r 
m.inemmcnt Dour un i»ver trritement au No 

515 avenu© Ixinsdovvm*. Cùte rit Antoine, une 
f . tr.cilc pr7 te a mettre baa. R».* la

VVls PUBLIC—M. lx>ui- Parro. agent «lu 
ri« niinairo, noliile le public qu il c-^t «le- 

v ©nn a qu- reur de la prtq r - t • situtc au coin 
cl©* rue» rit Martin « t No're D .im- u «»in sudi. 
«dan- lu partie expropriée pat la v iliei et qu il 
fera er.g ^ sur le terrain uno batis-e «jui con 
viendrait sc* à une banque, négociant» ou 
unir©» genre-d'iittair©». Voir M. Barré nu 
plu-vire a «-e •'.ij«-L ;*’i riéuunaire de Mont­
real. mi ù son domii iie. y.fc» rue rit Hnl»ci't. 
( ; rondeur «lu lorrain. :io x SO. 19.V—1

VIS (juirxmqdb déalmnt Tendre, ©chan­
ger. .vcli©T« r. louer, -oit mai-ons.ti rres. 

te-:am»ntsou fond* «le rom mer» e quelcon 
que. « ■' prié «b-- ulresser à Gdbqrt M irti’.. 
2-> ruo ri' Jacques. Montreal. l‘.*> (î

< ; A F F M« r< r* *li «k'rnicr au parc Am 
a lier-',, uu ©heval -ou- poil roux. Prier* 

do h* ramener auNofiQS ruo Ltigau* heti* re. 
pour recompense. 191 -3©

SMIAI-F-. FRAlriEri — Ite<.*nC' tou» Ir- 
matins, en grand© quanti t© en gros cî « n 

de;ail chez A. Laporte, marché lJonso*'Onrs, 
Mom real. 190—12

Ste Anne de Beaupré
Sous le patronage du

( ure de Sttinle- ('mu *fonde

MeriTudi le il Juin
Prit le vapeur THOlS-lilVIEHES. 
Départ a ‘J hrs p.m. l'.»5—3

A

’ MjFACTLRE DE

EILLARDS
il C SCCvsSOirké

■* IniportaU-ur» do 
* mai* neluc billard do 

g toute sorte, boule» 
fl t *»Ur jeux d© quilles 
■ et quille*. Kcparar 
J lion» de tout genrok

E.L.KTII IE U .Itie
88 rue St Donèo

. q ©1. obouo 6uJ7.
Un ach« ’ out les Dillards et Poolsd *x casion 

ÎO—iMV—jno

VENDRE Cause 
ie*. pi 
8'adi

coin «le rue-, petit stock
•part.bonn© ©plcerio. 

frais, rendra 
prix facture. S'adresser immédiatement u 
Gilbert Martin, 2â rue rit Jacques, Montréal.

195- 3c

i ^ pem-, i i- de ru.-e. 
ri1 Jac *UO».

S adre-ser 412 rue 
R«fi la

8

O

mrii'îa;^ UN CAS DE LEPRE

O N DEMANDE One bonne servant© bi©n 
recommandée au No 25” rite Klizab* th. 

______________

0\ DEMANDE un appian I rbier 
No 3193 rue Notre-Dame.St Henri. lyo-.V

ON DEM AN DE un© *cr'. ante an No 12 rue 
SI Dealt. P x p»©*-

ON I >E m A NDK une personae d'un oei -a a
flge capable d«* fai.© une l»onnc eni«ine 

et av <•<• «lo bonne- reeummandations au N© 144 
rue Berri. 19t -3c

rie presonter au No 17 avenue 
193— 3c

ri mires-er fi la National Mutual Loan an.» 
BuiUling Society. ‘2*)l ni© rit Jacques. 191 fi

ON DFMANDE un© servante au No 38fi 
• ie i[nb« ?•( |5

^ \ N DEM ANDE immédiatement une jeune

du mm a go. 
riouvenir.

ON DEMANDE «le* fille* d© table* ©t de* 
tu-rsonne po-ir faire des ch»u-s«ireii a 

la machine, .-adresser» L H. Packard et 
Fie Ifi-’ru© McGill. _____ I F* -3©

ON DF MANDE un apprenti burbierayant 
«leux uns déxpericnre au No 62 ruo Am- 

h »rs . 1!'i
N DKM \ ND F de* cl*'vc* pour apprendre

O

Le» Dr» Oliver 
«b» «lêelftrer quo 
Sheehan, arrêté

(hntr» Niagara, 24 
MeUurry vienueut 

k aotumé Thotna»
*uii© vngnhotid il y u quelque» jour», 

atteint «ie ht lèpre .la* malade a 
t' ll*t»*»rt© il rhûpitul J«f!' '■ li;X 

tla«li©s cobtagieune», et le* autorité» 
indent «1©» ibfltructioii» du gouv.'r- 

fédéral au sujet thu uie»ures 
Prendre

I ntm^
ilowlb 

C(Wf,lL

GREVE DE TAILLEURS

x ©e u
ng©r»

Néwfturk, 2-1—Lnriron »ît ouït* 
“’lr -■ j ’ « • v f- s du: diffén n k» Im©i 

¥"■'»* de» plu* fashionables «I© lu .'*♦ 
mm -*• Hunt ii'.s «-n ,, ©v©. hier, ft 

" qu un © i ». :;r*» |. ur - i
j I*A l exc*eption «I© deut, 

..^ bonthrre» sont fermée». <'♦.»» 
appartiennent ft lu puissn(it<k 

^oten Taylor’* Union.”

f»"-'a

N DEMANDE deux commis voyageurs 
il ©xpsrkn* «\ S'adr«'F*«'r avec bonne» ré 

f«>rcncc» .«u No 29S ru© rit Paul. 190—3c _

ON DEMANDE un u un© honun© pour 
faire les entrée* de «louanc et s© ren*Ire 

utile dan* un bureau. S adres-er avec r« f©* 
r«-nec-. pareorB.au No 12 rue rit Jean. l!"i 3c

ON 1>EMAN’DE un «omml» expérimente 
daiu un magasin de vêtement» . tl devra 
parler 1 «leux langue*, ri adresser an No 1412

rue Ht»

ON DEMANDE a acheter un express d oc- 
< a*ion pouvant servir a tT'an-4*urter b * 

tH)is*‘>ns gaz«Mi-©- Sont pries de lai- erleur 
adre--*! a O. l^s-ard, 331 rue Amher-F entre 
7 ©t » heure» p • Ifl# ip^

ON DEMANDE un© precept rie© j*>urfnlre 
l»\ ©la*»© a trois enfants ©t pour en faire 

la surveillance «turant touto la journé**. ri a 
«iressor au No 1194 Ontario. 194—3c

ON DEMANDE une eervnnte générale.
cuisinière «vrdinairrx ri a«in's*» r immé- 

dintement au No«34 rue Notre Dame. 194 .V
ri adresser 

194 -3c
DEMANDE une fille pour •«•rrlr au j

In sténographié anglaisioet franvaloe, 
phi* < ndr©-*cr nu No « rit Lan

est ouverte toute 1 année.
191 3p

0
j « t la clav tgrapbi*
I rent. CetV» écolo 
j l’ilx modéré.___________

a\ h .MANDE * ' *..m©» repa-» i»e-,
f f - , ir« - ur longueuil rit* ;tm Laundry. ;t7 

j rue fit Thoma». Ix>ngu©uR. i l 5
a \\ DEMAN1»K un tcune homme actif et 
4 f *>inpét<-nf i ur un.: un »©t *i«v livre».

1 S ©Ires < r fi E.. bureau do La Pri sse.—191 3c

ON DEMANDE un tdém'graoh© et clavi 
graph© dan* tin bureau d assurance. 

Devra parler le* deux longue* et avoir une 
bonne e* rit ure. Ecrire, ©’i donnant rofrrem «■* 
©t spécifiant salaire oxlg*. fi Bureau «k* Porto. 
Hotte ( 'lté. ____________|99—3e ^

ON DEMANDE •»© servante g« n©ralea
r»

ON DEMANDE a changer des propriété» 
de v ill** pour de* terres 4 la campagne, 

ri ,dres-f rfi T. A. Du oartno. 15 rit J cqu* ».

1 v
. \ •ebarretit r. nu--i c»>upé- m uf» ci - •< c, 
main, buggio*. express, ebarrette*, otc. Hal 
pin et Gauthier. 3 1 el 379 Visitatiot I

V VENDRE ü tel en f» ■
loyer 435. vendra ll.fiOO, compris l'arnct- 

blement 10 apparteinont». pianos boiaaon*. 
licence «Miveoer au*»i plusieurs rc*t.iurants 
licencie.» «lepuis f*ôo : au--! plusieurs maga­
sin» de cigares, bonne» pim e* «1 atlalr©- «le 
oui-- jfl.’O. mu«»i m o. -in d h«»rlogcrie* rue rit 
Laurent établi «lepni* longtemps, vendra fi 
sacrifice, cause maladie. Au»»l plusieurs mai­
son». lot* vacant*, etc. ri adresser immediate* 
nn nt 4Gilbert Martin. 25 ruo rit-Jaeque*.

195- la

A
ot F ibons. Loyer, If -pai i.ioi iu No

2 Ontario

V VENDRE À bon marché, pour c.\use«îc l 
depart, un magnifique poé’c a 1 huiietout : 
neuf, 4 mèche», dessu- fi 4 font!» et fourneau ; . 

pouvant -erv ir pour la cuDinc. le lavage cr 
rei>a.j»aw'e. ActucLement en urage au No 15 
ruo ri; Obtint*»phe PH—1

ON DEMANDE a acheter u l*on marché 
un engin « i bomlloire horizontale, «ie se­
cond»; main, complet ©t «*n bon ordre, *1© la 

fore*-«I«v S a 10chevaux vapeur. > ftilr«'--»e* a 
L. A.Dion, hêt« l l.i'1 ©lieu, Montréal. 195 la

ON DEMANDE h acheter une maison fi 
deux logement*. S’adresser ]>ar é« rit.

• ionnani «le» d«-toUs .ooinpi»ts fi F. O.. L\
l’m.ssi. 19» —• 1 v

le K.a-
se

19V—la

VriiEME DE COUTE et d© Couture 
d© Mme Kellogg, uiéduiile 4 l'Exposi­

tion l uiv« r»elle «!»' Taris. Fe systems, 
friiupk ct sûr, évite I ajustement Kn huit 
Ju,.r* «li’ l«** "n*. toute dame pmit talher 4 
i©rfe-ti**t ses UKinteaux et robe» d'uprè» 
c© »y*’eme. qui «-on-tste dans .e innnie* 
n©nt d u: ontlllag>' Enseigné par Mme lo 
Trot. BARIL, « t «k-vaut Mme Baron. No
12.1 rue Nutrc-Dumc. 67-A jno

ON DEMANDE 4 ©changer un bicy 
fut y contre «lu I*ol> «ie ehiu p« nte 

pré-dnter au No 652 ru© Craig.

ON DEM ANDK 4 acheter ur maga-in «I© 
cigares et un restaurant lie neie «'«iu.

; K, La Pki *
N f)EM AN DE <ixcellcnTe oc< a-iun offerteO

tre* dans un commerco innnufa* tnrier « tabll. 
Tin article d étape sur lequel i ai un nvantogi* 
pronon ch' -ur les met hrslc* onlinau « -. Adres­
sez par lettre Manufacturier bureau «’.e La 
I ._____________________194—3c

ON A HF.HOIS d’un terrain ou local pour 
une manufacture, grandeur 1 *» par 5ti. 
Oh prefèrci ait le coin «lune rue. riadre—*t \ 

«v.ir lettre 4 4'. II. Cu:«lü. 193-3

SOUMlsSIONri pour travaux ct répara* 
tien* fi ré„li»e d«; Ht-Timothée, comte do 

î © vuharnoi . D< soumissions cachet es et 
adiv < - uu -nu-«igné seront reçues d ici au 
«inq Juillet prochain, pour le- réparations 
suivant»» : Couverture nouvel!© en ferblan©, 
reparation nu ; murs et charpente», ©te., et *. 
Le» plan* cf devis sont déposés ©n la maison 
presbyteriale «lo rit Timothé • d'ici au cinq 

ui’.lüt piochain. ou il» «jouiront être o- ami­
ne» fous 1©» jours aux heure» d« bureau. N «ms 
ne nous cncmgeoii» fi ncoepter ni la plu» ba*»o 

» aucune d« • w#umis*u*?i». Far ordre dé»»yn- 
dics d»; la paroisse <1© e t Timothée, E. Liugo- 
vln, pré». «l«-s *yndics. 194—-4

O tal «1© ri.'VO p«*ur un «otmn«'-ce bien « tabli 
et «lavant 10 » pour «'©nt. E\p« rienci' pas ne-

4 VBM»RI Cm '
„ \ «ont* nant tr«*i-l«>g<'m*n * • : ne b«ut
Inngeno situé© a i No 320 e: 322 rue 1 >ufferln. 
riu«ir©«ser sur lo- Houx a Xavier Legault.

© FV1 ^

194—6
ON DI M A N11K en v i rem 40 pied * cou r.< nt 

ttnr 12 plods d© bnuU'ur. d
— TRe» sommes. I.

f. AKONSON f* CIC
rmî reouvert un Mont 
de piété au No 3121 ruo 
Notre Dame.. «*r » Vinci. 
Argent prêté*ur t«iutéé 
sorte* «l'article» do va* 

ir en . aiuîgs et p©- 
ARONSON & CIE 1

Ikur*

:
* vieille t© )» i©* ft np

Mme 11. Iî. IHtcher
Bangor. M«'.

tBERT'E* 
■1er à* 999

j. d© Justice
redondant

vii.rrrer

t«>ni

e»t en train «le
m*- # haqoe mot Un ata gin Ire.

j h^-hant A l’oreille dé son v«»|.

d ^ '*l l’ft, UU liuUilu“' L f’,t un

J’ni ct© Cucrie
De r taux d© t*‘f© nerveux, qui me eanasleut une 
»«>ufTrance Intense par H«>od’* Sarsaparilla» 
le soutirai» tellement du mal «lo têt© que le de* 
val» coucher dan» uu© ©Immbro noire !©* yeux 
*oui ©rts Abu d«* n'entendre aucun »on «*t ne soir 
uirt-n rayon, car J’en devenais lolb- Monay* 
u nie ticrteux .'tait dérange Aujourd hm je 
sms guérie et c'est Hood's Sarsou®" 
rllla • ul fi tant fait cela '• Mmk *Vm II Fit- 
nrit, 107 Br«m«Iway, Bangor, Mc.

He od’R Fills RU« ri », Ht le d« r mg< ment 
-lu IM©, fonstlfi Mon. Mie. mal «te tête . * . ©nts.

ON DEMANDE, une servante.
No 532 rit Andre, en liant.

O N DEM AN
compToir de " lunch " et âe rendre gén«- 

ralotiu nf utile. Un© parlant 1 anglai© prefé- 
r*>e. a«ln’s»er immé«nateme*t a 463 rue St

_________________ ________

ON DEMANDE «les écoteuee- . ca/e- e!o 
vé*. 7. Davls&Co.. 145 ru© C’ommnne.

________m la_

ON DEMANDE une txsrno «.-rv «nf«*. bun* 
g vge*. S'ad rester 67 rue «le» Allemand»,

__________ 193 3o

\UX AGENTS —On demande un jeune 
hommé sobre et actif comme repré*« n- 

tant d'un© Imprimerie pour lo «lehor*. sachant 
faire les prix Bonne ©itnation pour I nomme 
compéfeni. Adressez B. I*. O. 2rl.*3 la

Instituteur ei inhtitumu es de­
mandes On «lemamié n rit Jean t hry- 

*«>«TAnie «1© ClmteaugTiav, un instltcur quali 
Ile iK»uf enseigner 1 nnu'lal» «'t h' ftsb'.-ai- dan* 
un.- . ui. : . . au-Hi tr«*i • I étltu! ru-e*
mTinle» d'un «llplêfu© élémentaire peur lé* 
d« ux langue» s a<li«»«‘cr fi Erédcrii v inu pré- 
•Ident. iffi-iée

N DEMANDE un© rervente. 
1 nu No 531 ru© Ht Andre.

S’adresser 
1*0 ~.V

\ VENDRE F.tuceri© licencn ©. etabüode- 
puD 7 an*, faisant nn bon chiffre d af­

faire. située dan* une bonne localité d**ln Pie 
rit ChA»le*, peur inforn«.iU*.n«. écrire fi J. K. 
ri. Bureau «le La l’iîtriSK. 194—t’*

\ VENDRE — SM cordc» de beau bol» 
franc, érable et mcri*iér. bûche ©n de- 

«•embre «Irrnlér. 3 pied- fran^aiv. Prix. $3.25 
1» corde, livrée fi sr© Adèle « t fi !>or«l des 
« bars. Badre—er au Dr VV. Grignon, salnte- 
I

V VENDRE Une «harrette «U boucher, 
qui p«*urrait «errir pour ’.in Initier, ire- 

forte cf en bonno con«llti«*r,. S adreséer 239 
Iry. ______ i

V VENDRE B< te»de th« Japon de il -. 
«1© . hoix «'Xîra.r. çoi*© du prlnteBipt.fL15 
la la»te. IL M. Dunning &: Co,10 ruo ^t Joan.

2 3©^
VENDRE Phi» cur* magasir

cloimm en v er­
re pour bercan. ri’adre»fierfi D.M.O. Turgeon, 
No Itî l’Iar*'Ho’«lo. Monti'éHl. RM

<1

O

-

N i*i MAND* une 
1 <.’arre St Louis.

servante au No 10 
ISP-Se

;V re». fruit», ■ticrerire letci I

ON DEMANDE un oésociè dan» un corn 
m« r< e payant et facile. mv©«- un capital 

de f YXxi « omine a»*oci© «lient ou a< tif. ria- 
dr* *cr par lettre C. l'A bnr« au do La

\«.i \ i DA \nu» demandes.
h a«lre-»er a A. I . Chalifour. Harinicn 
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(Prob&bilitfe pour 1<« prochaines 24 | 
heures)

Toronto, 25 —Toinps partiellement j 
beau et très chaud. Oraucs

La circulation de 44 LA 
PRESSE" (34,9S3 copies 
par jour) est cinq fois aussi 
considérable que celle de 
tout autre journal français 
à MontréaL

A LA FRANC L

La nouvelle de l'assassinat du prési­
dent Carnot n produit il Montréal une 
profonde Impression.

En mettant la main sur les journaux 
du matin, personne n'en voulait croire 
•es yeux.

Le Canada tout entier, surtout le Ca- 
cauidi français r sscnf de ce crime 
atroce la plus profonde douleur et offr** 
ft la F/an ce l'expression do ses plus 
■ympathiqj»i condoléances.

DE NOtVEAU CANDIDAT

On mande d’Ottawa que M. Corby, 
député de Hasting-Nora, qui a donné 
sa démission pour avoir violé involon­
tairement la loi concernant l'indépen­
dance du parlement, doit être de nou­
veau candidat dans ce comté. On pense 
uu’il sera élu par acclamation.

LES RECOLTES

Des dépêches reçues de tous les points 
du Canada nous apprennent que les ré­
coltes ont la plus belle apparence. Il y 
a donc heu d’espérer pour le Canada 
une autre année d’abondance.

NOYE A SAINT-JEAN

Un des volontaires du G5ème bataillon 
s’est noyé hier «à Saint-Jean, où ce corps 
campe en ce moment. Son nom est 
Jean Souci et il appartenait a la compa­
gnie No 2.

ENFANT DISPARU
Un enfant Agé de S ans. fils de M. 

Joseph Laurent. No 104 rue St Antoine, 
est disparu de chez lui. depuis samedi 
midi, en compagnie d’un jeune compa­
gnon. Ia*s parents sont naturellement 
très inquiets. Le jeune Laurent portait 
«n bonnet écossais et un gilet noir ga­
lonné d’or.

JEUNES CAMBRIOLEURS

Un bambin de 12 uns, du nom de 
James Craig, dont les parents demeu­
rent rue Bourgeois, Pointe St Charles, 
a été pris en flagrant délit au moment 
où il essayait de crocheter la porte d’fin 
petit magasin de bonbons, cette nuit, 
•ur la rue du Grand Tronc. Deux jeu­
nes compagnons qui lui prêtaient main- 
forte ont réussi à s’échapper. On attend 
l’arrestation de ces derniers avant de 
procéder.

BONNE NOUVELLE
On nous informe qu’un syndicat com­

posé de capitalistes et d’entrepreneurs 
dé-Montréal, et A la tête duquel se trou­
ve un membre de rassemblée législa­
tive de cette province, est en voie de 
formation dans le but d'exploiter la 
carrière d’ardoise de M. J. U. Messier, 
près de Richmond. Cette carrière est 
située sur la ligne du Gram! Tronc, en­
tre cette ville et Windsor 51 ills, on peut 
l’apercevoir des convois du chemin de 
fer, elle se trouve au terminus du tram­
way de la carrière d'ardoise de Xew- 
Rockland et elle offre t«*ites les facili­
tés d'expédition et d'exploitation re­
quises.

A BOUCHERVILLE

Ainsi que nous le disons dans le rap­
port de la St-Jean-Baptiste, les gens de 
la campagne ont allumé les feux de la 
Et-Jean, tandis qu’on n’en a rien fait à 
Montréal. On nous communique ce qui 
•uit sur la fête à Boucherville :

Comme d'habitude, Boucherville n’est 
pas resté en arrière et le feu de la Saint- 
Jean a été un succès.

Un magnitique feu d’artifice a été 
lancé sur trois ditfrents points sur l’ile, 
•n face du village et au milieu de la 
rivière.

Les résidences de MM. Parizeau, 
M. P. P., et Jos. Mclançou et l’hôtel 
Labelle était aussi illuminés, et M. 
Chas Desmarteau avait préparé un feu 
qui répondait à celui de l ile.

CANADIEN vs ELM

Une partie de crosse a été jouée en­
tre les clubs Canadien et Elm, de la 
Côte Saint-Antoine, samedi après-midi, 
à 4 heures p.m., sur la ferme Logau. 
Le club Canadien est sorti victorieux 
par 3 contre 1 ; 1ère partie, Canadien, 
30 minr.., G. Cloutier ; *2e |>artio, Cana­
dien, (KJ mins, J. N niai ; 3e partie, 
Elm, 25 mins, J. Brene ; 4e partie. Ca­
nadien, 15 mins, J. Xulai.

Le club Canadien était composé 
comme suit : E. Raby, gools ; A. Qucs- 
nel, point ; V. Lamarre, cor. poi. ; K. 
Desnoyers, 1er def. ; J. Husereaa, 2e 
déf. ; E. Brosseau, 3e déf. ; A. Bar- 
ialo. centre ; D. Lemieux, 3e H ; G. 
Cloutier, 2e H. ; A. Durand. 1er II. ; 
J. Nulai, but sido H ; W. Johnson, bi­
fide H. ; J. Broderick, capitaine.

SIX MOIS D’OCCUPATION
Les constables Brodeur et Filiatrault 

ont arrêté, ver* 7 heures, un nommé 
Gilbert Beauchamp, au moment où il 
venait de disposer d’un panier d’outils 
évalués A environ $12, pour la modique 
somme de $2.50. dans un magasin d’oc- 
rasion de la rue Craig. Arrivé au iMwte, 
B onuehamp a avoué avoir commis le 
vol dans une maison en construction, 
située nu* Dorchester-ouest. près de la 
rue de la Montagne. le? prisonnier a été 
condamné par le juge Desnoyers à 0 
mois de prison, travaux forcés.

On est A la recherche du propriétaire 
Ües objets volés. La majeure partie 
porte les initiales P. U.

PERSONNEL

Au Riondeau : J. C. Choquette, Vul- 
leytield ; Chas. Page, Trois-Rivières ; 
L. A. Hudon, (Québec ; P. Picard, New 
Bedford ; J. Cloutier, Québec ; A. Tal­
bot, Uu^‘bec ; J, A. Manseau, Drum­
mond ville ; J. A. W. Oélinas, V. Mar­
tel, NV. St Antoine, St Hyacinthe ; NV. 
Jodoin, E. Fontaine, St Hélène.

Derniers arrivés à l’hôtel Richelieu : 
J. C. Chapais Québec : Chs. Trépanier, 
Louiseville ; S. Larochclle, Fall River : 
C. E. G ingras, Trois-Rivières ; Rev. C. 
Beauchcmin, Sprinfield ; E. Damer, St 
Hyacinthe ; A. Duchanne, Juliette : M. 
Abbott, Kingston : NV. McKenna, Ho­
lyoke, Mass. ; Alcide Day le, Port Ar­
thur ; Ph. Ijubrocque, Manchester ; 
Geo. Read, St Félix do Valois ; Jos. 
Jacques, Worcester, Mass.

Le comble le l'Ironie :
Etre chauve comme un oeuf d'autru­

che ot trouver cheveux duns son po­
ts ve

LE PRESIDENT 
CARNOT 

ASSASSINE
(Suite de la .fane /sage)

(Dernière!- dépêche»)
Paris, 25—Un avia olliciel publié ce 

matin, convoque eu congres à Versailles 
le Sénat et la chambre desdéputéspour 
1 heure mercredi ••un-es-midi, dans le 
but d’élire un president. D apres la 
constitution le congrès des chambres 
doit «c réunir dans les trois jours qui 
suivent la vacance présidentielle.

Loxi»klk, 25—1 A3 Standard dit : “Le 
dévouement inaltérable de M. Carnot 
au républicanisme ne lui a été compté 
pour rien dans l’esprit des hommes qui 
tiennent pour odieuses toutes les formes 
de gouvernement. Ces hum mes-là, tou­
tefois, no réussiront pas à détruire la 
société ; ils gagneront tout au plus à 
faire mettre a la liberté des restrictions 
qui pourraient bien retarder indéfini­
ment le progrès des gouvernements ])o- 
puluires. Ce terrible événement ne man­
quera pas de soulever en Fiance l'indi­
gnation générale et s’il se trouve que 
les anarchistes y ont participé directe­
ment ou indirectement, on peut s’atten­
dre à l’adoption de mesures propres a 
supprimer cette organisation meur­
trière.”

Le 'fimej dit que le president Carnot, 
sans être un homme de génie, a su faire 
amplement honneur à sa position. C’est 
pour avoir administré la loi sans peur 
comme sans faveur contre les anarchis­
tes qu il a été assassiné ; aussi, ajoute- 
t-il, les anarchistes peuvent-ils s’atten­
dre à une terrible rétribution.

New-York, 25—Une dépêche au He­
rald porte à 60,000 hommes la foule qui 
s’est massee, à Lyon, aux abords du 
consulat italien.

Le cou]» porté à M. Carnot lui a trans­
percé le foie, en sa partie supérieure. 
C’est pour faciliter l'écoulement du sang 
à l’extérieur que les médecins lui ont 
pratiqué sus la poitrine une incit'on de 
20 centimètres. Sa faiblesse était telle 
qu on n'a pas voulu lui administrer le 
chloroforme. A plusieurs i eprises, il 
s'est écrié : “Que je soutire, mon Dieu ! 
Est-ce que cela ne finira jamais ! ”

Le président Carnot a rendu le der­
nier soupir à minuit et quarante-trois 
minutes.

New-York, 25—M. Whitclaw Iteid, 
ci-devant ministre des Etats-Unis eu 
France s’est exprimée dans les termes 
les plus élogieux sur le compte de M. 
Carnot dont il loue surtout l’intégrité 
et le dévouement aux institutions répu­
blicaines.

Lyon*, £5—Mme Carnot accompagnée 
do ses deux fils, François et Ernest, est 
arrivée de Paris à 6 heures ce matin, 
par train spécial. Elle fut croisée en 
route à Dijon par M. Dupuy, qui lui 
apprit que tout était fini.

A son arrivée à Lyon Mme Carnot 
fut conduite par un chemin dé­
tourne à la Préfecture afin do lui 
éviter les émotions d’une manifestation 
de sympathies que lui réservait la foule 
massée à la gare. Quand olio so trouva 
en face du corps inanimé de son mari, 
elle fut prise d’un tremblement ner­
veux, mais son affliction ne se traduisit 
pas par des larmes, bien que tout le 
monde pleurât autour d’elle.

Rome, 25—La nouvelle de l’assassi­
nat du président Carnot, a été com­
muniqués à la chambre des dé pûtes à 
10 heures. Toute la députation s’est 
levée et a écouté debout la communica­
tion de Signor Crispi qui était trèsému.

Rome, 25—Lu police n’a pu encore 
identifier Santo. On avait annoncé 
qu’il était attaché à la cour du duc de 
Gênes, mais la nouvelle n’est pas con­
firmé. Il se peut qu’il soit anarchiste, 
mais on le croit fou.

La chambre italienne a autorisé son 
président à transmettre au gouverne­
ment français une expression do sym­
pathies. Après quoi elle s’est ajournée.

Les ministres sont allés porter leurs 
cartes à l’ambassade française, comme 
marqua de sympathie.

COUR D’ASSISES
Le procès de Mélina Laurin

Ce matin. Û l’ouverture de la cour, 
on a commencé le procès d’un nommé 
Charles Marion, accusé d’avoir refusé 
de subvenir aux besoins de sa famille.

A Uheure <»ù nous allons sous presse, 
ou continue à interroger les témoins.

M. Archambault l’avocat de la cou­
ronne. a demandé au président du tri­
bunal de remettre la cause «le la fem­
me Sou la ni au prochain terme, mais 
M. St-Jean s’y est opposé et présente­
ra une motion demain matin, afin que 
le nroccs ait lieu mercredi.

L’accusée est propriétaire de la mai­
son incendiée A Ste-Ilose, et elle avait 
été arrêtée pour avoir incité à mettre 
le feu ù sa maison, dans le but «h* re­
tirer le montant d’une assurance.

Cette cause semble offrir beaucoup 
d’intérêt dans le public, car Mme Sou- 
lard. née Mélina Laurin, est une jeune 
femme qui paraît instruite et on l’a 
dit dans un état intéressant. Elle était 
l’épouse en première noces «le f-m le 
docteur Filiatrault, «!«• St e-R ose, et elh* 
est remariée depuis six mois à un nom­
mé Soulard.

IL EST PINCE
A CHICAGO

Le détective (arpenter le ra­
mène il Montreal

Le détective Cnrpviter de l'agonee se- 
crèle «la fouvernotnent, est arrivé PI de 
Chicago samedi m Ir, eu conipngulc d'an 
nommé J. II. Pomlnvllle, le teneur de H- 
Mt‘* depuis environ nnc am.éc et demie, 
dans le dépurtement français du la coin- 
piurule d'assurance, ••San Lifo.** M. O. 
Léger, l«- gérant «v.ilt remis il i'oniln- 
vlllo, l" 1er Juin dernier, la s mine de 
$l.r*M.<l0 que ce dernier devait déposer «n 
banque. Au ll« u de cela le prlsonalet prit 
la fuite avec le magot. L’j(Tnir<* fut cnn- 
f.é«* aussitôt nu détective Carpenter qui 
réussit enflu A retrouver son homme 
dam- une tnalson de pension de South 
Clarke street A Chicago, t'onilnvllle u 
consenti A revenir snns aucuns procédés 
d'extradition. T’ne somme d'environ $150 
a été retrouvée sur le prisonnier. La ba­
lance avait été dépensée en orgies de 
tontes sortes. L'accusé doit comparaître 
devant P» magistrat Desnoyers cette 
après-midi.

i'oinlnvUlc est A»ré d’environ -40 ans. 
est marié et père de trois enfants. Sa 
famille demeure A Iberville.

Mgr TACHE 
Les prélats à ses funérailles

Winnipeg, 25—Parmi le» personnes 
qui assisteront aux funérailles de Mgr 
Taché, mercredi, se trouvent l’arche- 
véque DuhaimC. «d'Ottawa ; Uévéqw 
Stanley, de North Dakota ; l’évêque 
LathVhe, de Trois-Rivièr«*s ; l’évêque 
Moron u, de St Hyacinthe ; l'évêque 
Urandiu, de St Albert. On attendait 
aussi d'autres prélut*, ot parmi eux l’ar- 
ehevêque Ireland, du Minnesota ; l'ar­
chevêque Fabre, de Montréal et l'arche­
vêque Bégin, «le Québec.

L’archevésjue Duhamel prononcera 
l'oruieoD funèbre.

Ix* rnpfMirt qu'un successeur A l'arche­
vêque Taché avait été nommé est en­
tièrement faux ; cette nomination ne 
sera pas faite avant quelques mois.

LE SERMON

CANADIEN CHANCEUX
Samedi, était de passage ft Montré il 

un Canadien du nom de Garneau, qui 
n quitté Québec il y n GT» ans et qui a 
amassé ft St-Louis Missouri, une énor­
me fortune. Il fait en ce moment le 
tour du monde avec sa fa mill*.

Analyse du discours du Révd. 
Père Proulx à la Cathédrale

LA RELIGION FAIT LE BON­
HEUR DES PEUPLES

lo Importance du cette vérité dé­
montrée pur les peuples de l'Europe, 
que leur imph'té conduit ft la ruine.

2o La religion seule peut faire le 
bonheur des jieuplp», parce que seule 
élit fait naître et nourrit les vertus 
morales : charité, justice, respect aux 
lois, bonnes mœurs.

Ni les lois ni les armées ne peuvent 
produire les vertus inornl«‘S, parce que 
la force ne pourra jamais former un 
bon cœur.

3o Quelle place la religion doit-elle 
occuper dans le corps social ? Lu place 
nue l’Ame occu|>e dans 1«» corps humain. 
De même (pie l'Ame donne la vie ft 
notre corps, ainsi la religion donne la 
vie au corps social. Respect ù i’ftme, 
respect ft la religion.

Exemple du peuple hébreu. Nous van­
tons notre civilisation. Eh bien, plus 
la civilisation se développe, plus les 
rapports qui l'unissent ft Dieu doivent 
sc resserrer. Donc, si nous prétendons 
surpasser le peuple hébreu en civilisa­
tion. nous devons encore plus que lui 
imprégner notre société de l’esprit re­
ligieux.

4o Montrer la fidélité de nos ancê­
tres envers Dieu et la protection «le 
Dieu sur eux. Exemple : Jacques-Car­
tier Champlain, de Maisonneuve.

(a) Protection de Dieu dans les dan­
gers venant «les Iroquois. Héroïque 
bravoure et piété de Dollard et de ses 
compagnons.

(b) Protection de Dieu au temps de 
la révolution française. Dieu n veillé 
sur le berceau de mitre peuple comme 
il a veillé sur le berceau de Moïse, fu­
tur sauveur de la foi d’Israël, et lui 
donna pour protecteur celui-lft même 
oui voulait le faire mourir. L’Angle­
terre conquit le Canada et veilla sur 
lui. Nous étions sujets anglais quand 
la révolution n souillé la France : en 
sorte qu’anjourd’hui l’honneur «le notre 
peuple remonte sans tache jusqu'il la 
France de Clovis, de Charlemagne et 
do St-Louis.

(c) Dieu nous a protégés contre la 
persécution.

Sujets anglais, nous u'nvons pas été 
persécutés comme l’Irlande et l’Ecos­
se. Dieu veillait sur nous. A peine 
étions-nous conquis par l'Angleterre 
eue celle-ci entra en guerre avec les 
Etats-Unis, et dfit reconnaître leur in­
dépendance. Depuis ee temps le dra­
peau britannique qui flotte sur la cita­
delle de Québec dit aux Etats-Unis : 
respect nu Canada, possession britan­
nique : de leur côté ,les Etats-Unis di­
sent ft l’Angleterre : respect nu Cana­
da. sinon nous lui offrons une place de 
liberté dans notre grande républ'niue. 
C’est ainsi que nous vivons heureux, 
en paix, protégés par nos ennemis.

(d) Dieu nous protège dans les dan­
gers de séduction .L’Angleterre de­
vant renoncer ft la force usa de séduc­
tion et d’hypocrisie pour nous arra­
cher notre langue, nos lois, notre reli­
gion.

Hérode rencontra Jean-Baptiste. Ain­
si. lorsque le gouverneur Craig voulut 
mettre le Canada h«*rs de l’influeuee 
romaine et sous la dépendance du trô­
ne d’Angleterre, il trouva en face de 
lui Mgr Plessis, qui lui tint ee ferme 
langage : “Sire, la religion catholique 
est l'œuvre de Dieu et Dieu la soutien­
dra en dépit «le tout.”

Plus tard, lorsqu’àv«'C des ressources 
immenses d’influence et d'argent. l’An­
gleterre voudra se mettre A la tête des 
écoles, fonder même une université oû 
la jeunesse canadienne ira ensevelir 
sa langue et sa religion, elle trouvera 
s«»s plans déjoués par le clergé, qui 
avait fondé ses écoles de fabrique, 
construit ses séminaires et ses collê- 
£r«»s. De ces maisons sortirent les vail­
lants champions de nos libertés reli­
gieuses et nationales.

Puisque Dieu s’est montré notre puis­
sant protecteur dans tous nos dangers 
élevons aujourd'hui nos yeux vers le 
ciel pour le remercier de tant de mer­
veilles. Prions-lc de nous donner ft 
tous cette charité qui doit toujours unir 
des citoveus catholiques aux pieds dos 
autels et préparer ft la patrie de nou­
velles gloires pour Un venir.

ENFANT TUE

ACCIDENT
Trois personnesbtessées

Québec 24—Un terrible accident est 
arrivé hier après-midi. Une voiture 
appartenant ft un cocher du nom do 
Hamel montait la côte Lamontagne, 
l<*rsoue lo harnais fut brisé près du 
magasin Hamel.

La voiture sc mit ft descendre la 
côte et les personnes qui l'occupaient, 
M. Hugh O’Donnell, Mme Clancy, de 
Montréal, et son enfant, et Mlle Mc­
Kenna furent précipitées sur la pierre, 
ainsi que le cocher. Celui-ci est griè­
vement blessé ft la tète, ainsi que M. 
O’Donnell.

Les autres personne» ont reçu des 
blessures graves. Il n'y a que l’enfant 
oui soit sauf.

Les blessés ont été transporté* chez 
Mme McDonald, côte Lamontagne, 
oft lo Dr Gosselin leur a donné ses 
soins.

~IL EST ARRETE
Pour avoir voulu briser tes rang» de 

la procession

Un Ecossais du nom de Norman Mur­
ray, 41 ans, se disant agent, et demeu­
rant rue Dorchester, a voulu essayer do 
briser les rangs do la procession hier, 
au intiment où cotte dernière défilait 
près de chez lui. Mal lui en prit, car le 
constable Charette lui mit la main au 
collet et le conduisit au poste. Murray 
a été admis à caution ce matin. Son 
procès est fixé à mercredi prochain, à 2 
neures.

NOCES D’OR

Lévis, 24—M. Augustin Charrier, âgé 
do 72 «ans, et s«»n épouse, âgée de (W* 
ans, ont célébré leers noce» d’or la se­
maine dernière. Une fête solennelle fut 
célébrée jair le Révd. Lucien Gauvroau. 
Après la messe, leurs nombreux amis se 
réunirent et leur» présentèrent de riches 
cadeaux. Les deux héros du jour comp­
tent 81 descendants, dont 18 fils, 58 
jætits-fils et 5 arrière-petits-fils. Ce fut 
une fête dont les citoyens de Lévi* ont 
raison do so glorifia**

Le tramway dévore encore 
une vie humaine

Il est aussi sur le point d'on 
immoler plusieurs autres

Lu tramway a dévoré encore une vie 
humaine samedi, ut peu s’un est fallu 
qu’il u'immolftt deux ou trois autre* 
victime* depuis samedi.

C'est encore sur La rue St Launmt 
que eut affreux accident s'est produit.

Four i»uii «jue cela coutiuue, le curo- 
uer McMahon ne issirru pus remplir 
seul »us lugubres fonctions et il va fal­
loir songer ft lui donner un assistant.

Air si,samedi après-midi, un peu avant 
4 heures, le char portant le No 372, de 
la rue Windsor et St Lunreut, u tué 
une enfant ûgée de 2 ans, Eva Pitdiet- 
te. dont les parents demeurent au No 
412 «le ht rue St Laurent.

L'twwklent est arrivé au coin de la 
nie Mignonne. L’enfant était sur ht 
voie et le mécanicien l’a aperçue trop 
tard pour pouvoir arrêter le char dont 
il avait la garde.

L'enfant fut broyée d’une manière af­
freuse. La mort fut instantanée. Ijos 
restes pantelants de la |H*tite victime 
furent transporté» ft l’hôpital Général, 
où une enquête u lieu aujourd’hui.

Chose incompréheiiriiible, iKUidant 
qu’une fou;.e de personnes se tenaient 
sur le lieu de l’accident, un autre char, 
conduit pur un mécanicien pour le moins 
borgne ou frapi»é de myopie, passa au 
milieu, renversa et blessa grièvement 
un jeune homme du nom de Rollo Simp­
son.

Dans l’après-midi, un autre accident 
a eu lieu au coin de la rue La Monta­
gne et St Jacques. Un nommé Henri 
Giguère tomba d’un char et se cassa 
une jambe. 11 fut transporté ft l’hôpital 
Général.

Hier après-midi, sur la rue Craig, un 
autre char électrique renversa une voi­
ture occupée par deux femmes et en 
blnssa une assez gravement. Elle fut 
transportée chez eUe, rue Jacques-Car­
tier.

M. Arthur Dubuc, charretier. No 251 
! Chemm Fwpllicau, déclare qu'il descen­

dait la rua St-Laurent avec un passager 
j dan» sa voiture, lorsqu il a vu l'eu- 
j faut traverser la rue. J ai arrêté mon 
! cheval pour le lais*ei passer, c’est a ce 

moment que j’ai aperçu le tramway qui 
montait la rue. Voyant le danger, j ai 
crié au mécanicien d’arreter, mais celui- 
ci n u pua paru p«*rter aucune attention. 
Le temps de le dire, le tramway était 
sur Tentant. Quand j'ai vu le tram­
way |s>ur la premiere fou, il 
se trouvait à environ trente pieds 
de Tendroit. Je jure positivement que 
le mécanicien ne sonnait pas le timbre 
et il aurait eu le temp* d'arrêter le 
tramway assez vite pour éviter Tacci- 
deiit. Lo tramway allait a ce moment 
a environ 8 milles a 1 heure.
^ M. Andrew Decker, lithographe, 
domicilié au No 273, rue Saint- 
Laurent, dit «pTil se trouvait sur sa 
galerie donnant sur la rue Kt~Luurent. 
il a vu lu tramway frapper Tenfant et 
dit que la vitesse était de douze milles 
à 1 heure et corrobore les autres témoi- 
gMgM’

Après avoir entendu ces témoins, on 
ajourne l'enquête a mercredi matin, à 
dix heures Tuvant*midi.

il reste encore plusieurs témoins à 
interroger.

Le mécanicien se nomine M. Pineault, 
domicilié No 9 rue Poupart, et le con­
ducteur C. Gagne, 309 rue Lafontaine.

M. Archer représente la compagnie 
des chars urbains.

Pineault a fourni un cautionnement 
personnel de £50, pour assurer qu’il 
sera présent à la continuation de Ten- 
quete, mercredi matin.

Mme \LBAM
Le bruit de sa mort est 

en l'iiTululion

PRINCE HERITIER
mis Delà couronne d'Angleterre

ATTENTAT A LA PUDEUR

Un journalier nommé Narcisse Plante, 
âgé de 35 ans, demeurant sur la rue St- 
Paul, a été traduit en Cour de Police, 
ce matin, par les constables Desautels 
et Vian, pour attentat à la pudeur. Les 
trois victimes, qui sont des fillettes de 7 

! à 10 ans, ont témoigné contre le misé- 
( râble. On procède actuellement à Ten- 
1 quête*
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Ce matin, le coroner McMahon a ou­
vert l’enquête dans la salle des gouver­
neurs à Thôpital Général et les juiéa 
suivants ont été assermentés :

MM. Jos. Déland, président ; Eu- 
sèbe Phaneuf, A. Blumenthal, Louis 
N. Denis, Charles Vaudry, Nap. Bar­
beau, Philias Miliaire, Jules Huot, 
Fiauçois Richelieu, Adélard L >sage, 
Chs. do Maisonneuve, Ovila Chaput, 
J. Pellerin et Thos. Cumming.

Après avoir"examiné le cadavre, on a 
commencé à interroger les témoins. M. 
le Dr Mackenzie donna la version qui 
suit : “Je suis le surintendant de Thô­
pital et le me trouvais de devoir samedi 
après-midi. Vers auatre heures, la voi­
ture d’ambulance a été appelée dans la 
rue Saint-Laurent pour recueillir un 
jeuneenfantqui venait d’être tué par un 
tramway électrique, qui portait le No 
372.

J’ai reçu la victime à Thôpital, et 
j’ai constaté qu’elle portait une lésion 
mesurant trois pouces du côté droit de 
la tête. La mort a été instantanée, et 
a été causée par le choc.

M. Chrysostôme Pichette, domicilié 
au No 412 rue St-Laurent, et père de la 
fillette est ensuite assermenté et dit 
qu’il n’était pas chez lui quand l’acci­
dent est arrivé. 1a petite fille est âgée 
de 2 ans et 3 mois. Je n’ai eu connais­
sance de rien.

Le troisième témoin est M. Thomas 
Renaud, marchand de fruits, domicilié 
au No 453 rue Jacques-Cartier : “Je 
descendais la run Saint‘Laurent, samedi 
après-midi, vers quatre heures. Je suis 
rentré chez M. Miliaire quelques mimi- 
tef, et en sortant, j’ai aperçu la petite 
fille qui traversait la rue, en même 
temps, j’ai vu le tramway qui 
montait, je me suis mis moi- 
même à crier et j’ai vu le tramway 
frapper Tenfant. Risquant de me faire 
écraser moi-même, je ne suis pas allé 
au secours de la victime. C’était iiii(K»s- 
siblc. Je me suis baissé et j’ai été té­
moin do ce oui s’est passé.

Le coroner—Avez-vous rctnanpié si 
le mécanicien sonnait lo timbre lors de 
l’accident ?

Le témoin—Je n’ai rien entendu, car 
j’étais bien excité. C’est le marche-pieds 
«pii a frappée Tenfant. Je l’ai relevé ef 
il était couvert do sang.

M. Poirier, l’avocat do la famille.— 
M. Renaud, le tramway allait il vite 
lors do l’accident ?

Le témoin—I^e tramway montait la 
rue St Laurent assez rapidement.

Quand j’ai vu Tenfant, le tramway se 
trouvait à environ quarante pieds de 
Tenfant.

M. Pierre Charlionneau, axpéditeur à 
l'emploi de La Presse, donne sa ver­
sion. Le témoin dit qu’il se trouvait au 
deuxième étage du No 321è rue St Lui­
rent, «luand il a entendu des cris venant 
de la direction de la rue St Laurent, je 
me suis mis dans un chassis et c’est 
alors (jue j’ai vu lo tramway frapper 
l’enfant au coté droit. L’enfant traver­
sait la rue et regardait à droite.

lie mécanicien no sonnait pas le tim­
bre et paraissait ne pas s’occuper des 
cris que poussaient les personnes qui se 
trouvaient sur le trottoir. Quand lo 
tramway a frappé Tenfant, il était à peu 
près quatre heures ot dix minutes. Je 
me suis rendu a Tendroit où l’accident 
venait d’avoir lieu.

J’ai vu la petite fille couverte de 
sang et étendue en dehors do la 
voie. Le mécanicien aurait pu arrêter 
lo tramway assez vite pour éviter Tncci- 
dent.

M. A Mène Beauchamp domicilié au 
No 8 rue Ssnguinet» corrobore 1m té­
moignage» précédents

L'OURANG-OUTANG DE LEPZIC
Le plus gros singe qui soit en capti­

vité
L'ourang-out&ng que possède actuel­

lement le jardin zoologi«|ue de la ville 
de Leipzic, Allemagne, est le plus gros 
nue Tou connaisse. Le corps a une lon­
gueur de 4 pieds. Debout et les bras 
levés il atteint une hauteur de huit 
pieds et six pouces.

Au point de vue de la proportion hu­
maine. l'animal est tout ft fait dispro­
portionné. Sa face est bien large et 
sans expression. Sa poitrine est très 
développé et il a le dessus du cou mus­
culaire.

Ses bras sont puissants et longs. 
Mais ses pattes sont relativement fai­
bles et courtes n'nyaut d'ailleurs que 
de petits mollets.

Los oreilles sont entièrement enve­
loppées de cheveux.

Des gibecières passant sur ses joues 
et sa gorge ornent sa tête.

Les mains sont larges et couvertes 
de peau détachée, donnant ft croire 
qu’elles sont gantées.

Un curang-outang ne se tient pas 
debout sans l'aide de ses bras.

Il possède le même nombre de dents 
aile l'homme, mais elles sont plus lar­
ges. Les dents de l'œil se détachent de 
la gueule.

L’onrurg-outnRg de Leipzic a déjft 
fait plusieurs combats. Aussi *1 a le 
corps, les mains et les pieds couverts 
de cicatrices.

On le nourrit de riz, de lait, d’œufs, 
d’oranges et de dattes ; il aime aussi 
les bananes et le pain.

L’onrang-outnng est, aprih* ie chim­
panzé. l’animul qui représente le mieux 
la forme humain'*.

APRES EN AN
Pincé dans le jardin Viger

Le 23 juin de Tannée dernière, une 
équipe de détenus de la prison travail­
lait aux réparations que le gouverne­
ment faisait subir aux bâtiments do 
l’université Laval, rue Notre-Dame. Çe 
jour-lft. «leux des prisonniers réussirent 
ft prendre la clef des c4iami*s. Le pre­
mier fut repris cpn lques jour* plus tard, 
mais le second, un nommé Inouïs Gou­
let. qui venait «d’être condamné ft «leux 
mois «le travaux forcés, y»»ur assaut sur 
une femme, est resté introuvable jus­
qu'il samedi soir dernier. Goulet prenait 
lo frais dans le jardin Viger. lorsqu’il 
fut reconnu par nn «les gardiens de la 
prison et appréhendé hnnitVliatement. 
M. le gouverneur Vallée était en cour 
de police ce matin et a déposé une plain­
te contre lui. Goulet a déjft purgé une 
sentence de cinq ans au pénitencier 
pour vol de cheval.

IN ORAGE D'INSECTES

Weymouth, N.E., 25—Un étrange 
phénomène s’est produit jeudi de la se­
maine dernière ft Bouctouche. Un orage 
d’insectes noires est venu s’abattre sur 
la ville et s<‘*: environs. I/»\s insectes 
étaient d’une espèce peu connue dans 
cett<» province. Il» étaient «Tnnc incom­
modité générale, les maisons en étalent 
encombrées, et h-s personne» avaient 
peine ft s’en dollar passer, les habits en 
étaient tous couverts. (Test une chose 
bien frappante |»»ur ces pays-ci, car il 
est rare de voir de» orages semblables.

La défunte fkt une can tat rire Italienne 
du nom dVUUonl

La Mlnerre et la Gazette de ce matin 
annoncent la mort de Mmo Alham, U 
célébré chanteuse canadienne. La dé­
pêche qui annonce cette nouvelle vient 
de Paris ou se trouve actuellement notre 
compatriote.

C ost d une autre cantatrice qu’il 
s’agit. Colle-là est Italienne du nais­
sance ; c’est Mme Marietta Alboni.

Elle était née en 1824, u Forli, dans 
la |ltoi!iugne ; elle reçut une {éducation 
distinguée, et, apres avoir fait dans sa 
ville natale de forte* études de solfcge, 
alla prendre des leçon» de chant a Bo­
logne, auprès de Mme Bertolotti. Elle 
reçut à eetto époque les conseils de Ros­
sini. A seize an», elle débuta sur lo 
théâtre communal do Bolot'iie, d’ou elle 
passa à la Scala de Milan. Apres do 
grands succès sur cotto dernière scène, 
elle parut sur lo» principaux théâtres 
d’Italie, d’Allemagne, do Russie, de 
Hongrie et d’Angleterre, et out partout 
le» plu» brillants triomphes. A Lon­
dres surtout, la saison de 1847 lui fut 
doublement favorable ; le directeur du | 
théâtre de Covent Gardon éleva de lui- i 
même, le lendemain de ses débuts, le 
chiffre convenu de ses appointements 
de 12,000 à 50,000 francs. Elle soutint 
glorieusement la concurrence de ce 
théâtre contre celui de la reine, où ae 
faisait alors applaudir Jenny Lind. |

Elle a joue à Paris pendant plusieurs 
années. Elle a aussi visité les principa­
les villes de l’Amérique, où elle a été 
Tobjet des plus brillantes ovations. En 
février 1809, elle a été engagée aux Ita­
liens à raison de 3,000 francs par soirée, 
pour chanter la messe posthume de Ros­
sini.

Mlle Alboni a dù ses succès à la natu­
re de sa voix et à son talent comme can­
tatrice. C’était lo contralto le plus éten­
du, le plus souple et le plus pur que Ton 
connût ; sa vocalisation était étonnante 
de richesse et do facilité. Les prodiges 
sous lesquels on sent d’ordinaire le 
travail et l’étude, elle les exécutait sans 
effort et comme en se jouant. Inférieure 
comme comédienne, un peu froide dans 
les situations dramatiques, contrariée 
dans les rôles gracieux par un épanouis­
sement excessif de santé, sa voix suffit 
à racheter toutes ces imperfections et 
tous ces défauts.

Pendant qu’elle était au théâtre, Mlle 
Alboni était devenue par mariage com­
tesse Pepoli, sans cesser de prendre de­
vant le public lo nom qu elle avait elle- 
même illustré. Après la mort du comte 
Pepoli, en 1806, elle renonça à la scène, 
et se borna à chanter dans les concerts, 
an profit d’œuvres de charité. Elle re­
parut toutefois par extraordinaire, au 
Théâtre Malien de Paris, en avril 1872, 
dans le Mariage secret, et y retrouva 
tout le succès d’autretois. Elle s’était 
remariée, en février 1877, à un officier 
de la garde républicaine, M. Ziéger, 
nommé la même année capitaine de 
gendarmerie à Besançon, et qui donna 
immédiatement sa démission.

LA CONFERENCE
INTERCOLONIALE

Réunion a Ottawa jeudi

Les représentants

Ottawa, 25—Le 28 courant s’ouvre à 
Ottawa la conférence intercoloniale.

D.ans une question d’aussi vaste im­
portance, le gouvernement impérial se 
trouvait naturellement intéressé. Il a 
non seulement donné son approbation à 
la Conférence mais il a envoyé Tun de 
ses éminents hommes d’Etat, lord Jer 
sey, pour y prendre part. Le comte de 
Jersey est sympathique aux deux colo­
nies du Canada et de l’Australie dont il 
désire beaucoup la prospérité et le pro­
grès.

Les représentants des colonies sont 
tous des personnages de haute marque. 
Le choix des délégués des colonies 
et du Canada donne aux travaux de 
ce congrès une importance excep­
tionnelle.

Voici les noms : Nouvelles Galles 
du Sud, Thonor&ble F. B. Suttor ; co­
lonies du Cap, sir Henry Do Villien», 
K. C. M. G.; sir Charles Mills, K. C. 
M. G. C. B. ; M. J. Hendrick Hof- 
meyer ; Australie Sud, l’honorable 
Thomas Playford ; Nouvelle-Zélande, 
M. Alfred L. Smith ; Victoria, sir 
Henry Wrixon, K. C. M, G., et les ho­
norables Nicholas Fitzgerald et Simon 
Fraser, M.A.L. ; Queensland, les hono­
rables A. J. Thymie et Win Forrest ; 
Chambre de commerce de Honolulu, M. 
Thomas H. Davies ; Canada, sir Adol­
phe Caron, les honorables Mackenzie 
Bowell et Geo E. Foster et M. Sand- 
ford Fleming, T. C.

Tous les préparatifs de réception ot le 
programme dos travaux de la conféren­
ce sont réglés. Les délégués se réuni­
ront jeudi prochain, à 10.a.m., dans 
la chambre du Sénat. Son Excellence 
le Gouverneur-Général prendra le fau­
teuil .à 11 heures et prononcera un dis­
cours do bienvenue. Le premier minis­
tre du Canada fera do même et puis 
chacune «les colonies se fera entendre 
par la voix do Tun de ses représentants.

Le trait caractéristi(jue de cette réu­
nion sera surtout le témoignage de 
loyauté à la Couronne d’Angleterre.

A Tinauguratiou des travaux du con­
grès, les lieutenants-gouverneurs, les 
sénateurs, les juges, les députés, le» 
chefs de département sont invités. Les 
galeries au Sénat sont résenves aux 
dames. 11 y aura au Russell House un 
grand banquet le même soir ; le samedi 
d’ensuite, dîner, et la semaine suivante 
réceptions chez le» dames des ministres.

Le congrès a un vaste champ d études 
devant lui. Il devra s’occujier principa­
lement : lo des relations commerciales 
entre le Canada et les colonies austra­
liennes, et probablement de Tamende- 
ment de la constitution de ces colonies, 
de manière à leur penneitre d’accorder 
un tarif de privilèges contre les autres 
pays, comme le Canada peut le faire. 
2o De la construction d’un câble t rans­
pacifique entièrement, anglais (pii reliera 
le Canada à la Nouvelle-Zélande, l'Aus­
tralie et le Cap.

PELERHAtiE

POUR L'EUROPE

M. Bédard, de la maison Bédard et 
Vincent (Berlin House), part cette se­
maine pour l’Europe, afin d'y faire pour 
sa maison les achats do marchamiifes 
d’sutomns.

Les Acadien» visiteront le sanctuaire 
de Ste-Anne de Beaupré

Batiu rst, N. E., 24—Nos Acadien» 
sc pré|»arc!it activement à faire un pèle­
rinage à la lionne Ste-Anne. Le train 
est loué, les billets sont, en vente et il 
est certain que le train passera ici vers 
9 heures du soir, le 2û juin, avec une 
foule ie pèlerins.

La duchssse d'York mot ou 
monao un fils, samedi soir

Lomlri*. 24—La du«'be**e <T i'ork a mit 
au moud** uu fll*. samedi soir.

La loi et uu u»u»i‘ «lut exist* depitli 
de» »iè«‘le* eu Augieterre V«Ut que 1. 
Home S«-« reiary imluistre de riutérieun 
soit prèseut à lu uausauie d’un hérliie: 
du trûue. L’a«*«‘ouii»ll»semeut de ce d» 
Voir lu<.»»iubult eu cette occasion à M 
Asquith, secréuilre de l'Iutértcur.

l/heureCM» nouvelle a été rc«.ue duui 
toute l’Angleterre avec de* démoustra» 
lions de Joie et de sympathie pour U 
famille royale. La Kctue a éié Informé* 
de la uuLsauce du petit garçutt, deui 
minutes après Tévéütmeut. par le télé 
phone, l u peu plut tard, les autres mem­
bres de lu famille royale et les hauts 
dignitaire*, recevaient la Joyeuse nou­
velle. Le lord-maire l'a fuit atff-hcr sur 
le mur de l’imtel de ville de Londres et 
a fait prévenir le doyen de l'église St - 
Paul. Ce dernier a fait aussitôt sonner 
toutes les cloches (juehpies heures après

LA MEBB ET LE FIIJ4 SONT BIEN

Londres, 24 -In-s milliers de pers«>unes 
se pressent autour des grilles de la ré- 
sldeuce du duc d'York pour obtenir des 
nouvelles de lu mère et du nouveau-n<\

Tou* deux vont bien. Les souverain* 
d'Europe out envoyé des télégrammes de 
félicitations. Sir Win. Harcourt, le» au­
tre» ministre* et les membres du corps 
diplomatique ont fuit leur visite de cir­
constance. le» premiers le matin et les 
seconds dans l'après-mldl. La cérémonie 
religieuse ft la cathédrale St-Paul a été 
très impressionnante. Le vaste temple 
était bondé de monde. A la fin du ser­
vice toute l'assistance s'est levée pen­
dant que l'orgue jouait l'bymne national.

NOUVEAU TRAITEMENT DE 
LA RAGE

Un drame poignant s’est déroulé ^ 
Delta (Mississipi). Un nègre du nom 
de Moses Harris, qui avait été mordu, 
il y a quelques semaines par un chien 
enragé, a été pris ces jours-ci d’une vio­
lente indisposition avec tous les symp­
tômes de la rage. Comme cet infortuné, 
dans ses convulsions, essayait de mor­
dre les membres de sa famille et toutes 
les personnes qui s’approchaient de lui, 
plusieurs fermiers de la région l’ont 
saisi et enchaîné. Mais Muses, ayant 
brisé ses chaînes peu après et ayant at­
taqué les fermiers, un de ceux-ci Ta tué 
à coups de bâton sur la tète.

LA NOUVELLE MANUFACTURE
Ce sera une industrie d'un nouveau 

genre au Canada
Saint-Jean d’Iberville, 25—Leçon* 

seil municipal d’Iberville vient do votei 
un joli bonus pour l’établissement, d&nf 
la localité, d’une manufacture d’évien 
et de baignoires en porcelaine.

M. H. Blark, de St-Jean, pour avoil 
droit de recevoir le bonus, devra cons­
truire une manufacture qui emploiera 
40 trava.Meurs et payer annuellement 
un salaire total de $10,(XK). M. Dakin 
sera gérant de la nouvelle manufacture 
dont le» travaux seront probablement 
commencés cet été.

LES CANTONS DE L’EST
Le programme du centenaire

Sherbrooke, 25—A une réunion géné­
rale des Cauadieus-françai-s de Sher­
brooke, tenue dimanche, le programme 
préparé par le comité d’organisation 
de fête fut unanimement approuvé.

La célébration aura lieu le 1-uudi, 3 
juillet prochain.

Il y aura messe solennelle ft l’église 
St Jean-Baptiste, ft 8 heures du matin, 
puis pr«x*essiou avec bannière» et fan­
fares.

A une heure et demie de l'après-midi, 
une pierre sera posée au monument du 
Centenaire eu l’honneur de Jacques- 
Cartier, le premier pionnier de la colo­
nisation en Canada.

La signification de cette pierre sera 
exprimée par une inscription latine, 
dont elle sera revêtue.

La cérémonie de la i»ose sera suivie 
d’un pique-nique populaire sous les om­
brages du parc Victoria, oft de bonne 
•musique, de» chants patriotiques et 
plusieurs discours de circonstance se 
feront entendre.

La journée se terminera par une séan­
ce dramatique ft l'Opéra.

REMERCIEMENTS

On nous communique ce qui suit :
Urcela Lahoud, Maronite, religieuse 

des Sacrés Cœurs de Jésus et Mario au 
Mont Liban, quittera apràs quelques 
jours la ville de Montréal. Comme 1» 
reconnaissance est un devoir sacré en 
vers les bienfaiteurs ot protecteurs, ellé 
remercie infiniment la grande bonté ef 
le zèle ardent de 8a Grandeur Monsei­
gneur Fabre, archevêque de Montréal. 
Aussi elle rend des actions de grâce k 
Dieu pour la prospérité des bonnet 
œuvres des Révd es Sieurs de la Sainte- 
Providence qui ont voulu durant ce» 
quelques jours que j’ai passés à Mont 
réal me protéger et me donner uné 
bonne hospitalité et pour ainsi dire ce# 
bonnes sœur» ont été ma seule conso­
lation dans les circonstances difficile» 
dans un pays étranger. Elle n’oublie 
jamais dans ses prières les messieurs et 
dames qui ont voulu lui faire la charité 
pour sa bonne œuvre et lo soutient d<# 
i’orphelinat dont elle est la fondatrice 
au Mont Liban.

—Le tabac à fumer en palette» Der 
by est reconnu comme étant le meilleur 
sur le marché, 5 1U et 20 cent* la pa­
lette. 162—jno

BUIEN—Décédée le vingt-quatre courant, 
k ciixi heure- «le raurèf-tnidi. Dello Marie 
Bernadette Brien. Le fervlce et 1 enterre­
ment auront lieu uicn-rcdi. lo vingt-six cou 
Hint, à hull heure- «le 1 avant-midi. Le con­
voi funetro partira do la demeure do son 
iu-ro. A. A. s. Brien, Kcr.. NM'.. No 3J4 rua 
llorchostor, h huit heure* precises deluvanl 
midi, pour ko rendre a IVgliso ïSt Jacques oft 
le service sera chanté, et delà au ciinetiè.# 
de la Côte do«< NeigCn.

Par nt* et ami» sont prit» d'y asuitter sani 
nul i e invil «lion.

imOt’ILLET-Kn cctto ville le24 courant. 
A ï'âKO do «’.y an» et 8 moi». M au lice Brouillet. 
Le*funeralllr* auront lieu Mardi, le 2.'» ©cu­
rant. Le convoi funèbre partira dela_demcu­
re mortuaire. No 271 rue Beaudry, a7 heure* 
et de 1* au cimet ière de la Côte de» Neiges, 
Hou do la sépulture.

Parents et ami* »ont prié! d’y assister sans 
autre invitation.

DOUIOX- En cotte ville, le 24 courant, a 
r»tr«* de (»'.» ans. 7 moi» ot 6 jour*. Joseph Ho­
rion. maître boulanger. L** funérailles au­
ront Hou mardi le 2A courant. I«e convoi fu­
nèbre partira do la demeure mortuaire \'o’JW 
ru«- Panel a 71 heure* pour »o rendre a IVuliso 
du î»a> re (’(eur et do la au cimctlèro de la 
Cote «'es Ncigot, lieu de la sepulture.

Parents et amis sont pries d y aNsister sans 
autre invitation.

niCHKR-En eetto ville, lo 23 courant, a 
l'Airode 12 nn*. Alexi» Picher. Los funérailles 
auront Heu mardi, le 2»J courant, Iaj convoi 
funèbre partira de la demeure mortuaire. No 
1 rue iMiinarnK a 7 hr*, pour *«• rendre a l'é­
glise Notre Paine et d«- la au cimetière de la 
Côte de* Neige*, lieu de la sépulture.

Purent» et le» membre» de* Artisan» et les 
membre» do A. ( ►. I*. NV. sont priés d'y assis­
ter «an» autre Invitation.

I


